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RESUME 
L'immaturite est un theme recurrent dans les productions romanesques et 
cinematographiques des annees 2000 des artistes de la generation X (se rapportant aux 
personnes nees entre 1965 et 1980). A la suite de cette constatation, nous nous sommes 
questionnee sur les caracteristiques de la maturite, pour realiser qu'il s'avere difficile 
d'en cerner les limites. Nous avons egalement decouvert que celui qui detient le pouvoir 
d'ainsi caracteriser cette generation est l'individu dont l'identite se determine par le 
critere « adulte ». Dans le contexte actuel, il s'agit du baby-boomer (ne entre 1945 et 
1965), en Foccurrence le parent de l'individu membre de la generation X, ce qui explique 
en partie le phenomene. Toutefois, au-dela du clivage generationnel, les sociologues 
comme Jean-Pierre Boutinet et Claude Dubar offrent des outils conceptuels permettant de 
proposer une definition plus ouverte de la maturite, basee sur la realisation de soi. Selon 
cette perspective, le concept de projet tel que defini par Boutinet constitue un mode 
d'action efficace pour acceder a une identite mature. 
Puisqu'un bon nombre de romans ecrits par des auteurs de la generation X dans 
les annees 2000 represented le personnage principal en artiste, nous proposons d'etudier 
le rapport metonymique entre le projet artistique et le devenir adulte. Le choix de notre 
corpus s'est arrete sur cinq romans dont les personnages principaux, aux prises avec une 
problematique identitaire reliee a la maturite, s'investissent dans un projet artistique qui 
occupe une place considerable dans la trame narrative. 
Le personnage de Mauve de Ce qu 'il en reste, de Julie Hivon, est peintre et reussit 
a cumuler, au fil du roman, les statuts de travailleuse, de mere et d'artiste consacree. La 
romanciere et scenariste M. du Degout du bonheur de Melikah Abdelmoumen, quant a 
elle, oscille entre confrontation et conformisme a l'ordre adulte pour enfin arriver a se 
realiser a travers se projets artistiques sans toutefois quitter la marginalite (trait associe a 
l'immaturite) qui la caracterise. Enfin, le singulier personnage eponyme des trois 
premiers tomes du cycle romanesque Vortex Violet, de Christian Mistral, atteint la 
reconnaissance du public et de 1'institution litteraire sans jamais arriver a assumer ses 
responsabilites d'adulte et de pere. 
Pour chacun des romans, ce memoire dresse le portrait du personnage principal, 
puis du groupe adulte auquel est octroye le pouvoir de determiner les caracteristiques de 
la maturite. Enfin, notre etude se penche sur le parcours des personnages vers la maturite 
a travers l'achevement de leur projet artistique. 
Mots-cles : Litterature quebecoise, identite, generation, maturite, projet artistique 
REMERCIEMENTS 
Je tiens d'abord a remercier de tout coeur ma directrice Isabelle Boisclair, sans qui 
j'aurais pu difficilement mener a terme ce memoire. Je te suis grandement reconnaissante 
pour ton investissement, ton ecoute, ta disponibilite, ta rigueur et ton humour. Tu m'as 
d'innombrables fois rassuree et aidee a croire en moi-meme. Tes commentaires et 
suggestions ont ete des outils precieux non seulement pendant ma maitrise, mais 
egalement dans l'ensemble de mes etudes a l'Universite de Sherbrooke. Merci. 
Beaucoup. 
Je veux egalement signifier ma reconnaissance a l'egard de mes lecteur et lectrice 
Pierre Hebert et Louise Bienvenue, qui ont accepte de faire partie de ce projet. C'est un 
honneur pour moi de vous avoir comme premiers lecteurs et d'avoir pu beneficie de vos 
commentaires lors de mon seminaire de memoire. 
Je ne peux passer sous silence le soutien financier qui m'a ete accorde par le 
CRSH, grace auquel j 'ai pu me concentrer entierement sur mes etudes. 
Un gros merci special a mes amies, avec qui j 'ai pu partager mes angoisses et 
decouvertes tout au long de ma maitrise. Nos soirees ont ete pour moi des bouffees d'air 
frais. 
Un clin d'ceil special a Jacques Beaudry, qui a fait cogner Gombrowicz a ma 
porte. 
En terminant, je tiens a souligner le soutien moral et affectif de mon conjoint 
Antoine, qui m'a toujours encouragee, qui a cru en moi, et qui est aujourd'hui tres fier de 
moi. Merci de m'avoir soutenue. 
TABLE DES MATIERES 
INTRODUCTION 1 
CHAPITREUN 
Cequ'ilen reste : devenir adulte 26 
1. Profil semantique du groupe de reference 27 
Caracteristiques objectives 28 
Valeurs 30 
2. Profil semantique des personnages principaux 33 
Caracteristique objectives 33 
Adhesion a la societe 34 
Reconnaissance 36 
« Je est un Autre » 37 
Valeurs 39 
3.Projetartistique 43 
Projet initial 43 
Projet final 51 
CHAPITREDEUX 
Le degout du bonheur: entre resistance et conformisme 58 
1. Profil semantique du groupe de reference 59 
Caracteristiques objectives 60 
Valeurs 62 
2. Profil semantique de M 64 
Caracteristiques objectives 65 
Reconnaissance personnelle 66 
Valeurs 68 
Investissement personnel 70 
3.Projetartistique 72 
Projet initial 73 
Negociation 77 
Projet final 81 
CHAPITRE TROIS 
Vamp, Vautour et Valium : immaturite et quete de singularity 86 
1. Profil semantique des groupes de reference 88 
Caracteristiques objectives 88 
Valeurs 91 
2. Profil semantique de Christian 94 
Caracteristiques objectives 94 
Engagement 97 
Valeurs 99 
Adhesion a la societe 101 
3. Projet artistique 104 
Projet initial 104 
Negociation 107 
Projet final 110 
BIBLIOGRAPfflE 136 
INTRODUCTION 
«Ainsi, a ce tournant des annees, je n'etais ni 
[adulte] ni [blanc-bec], je n'etais rien et les gens de 
mon age, qui etaient maries et occupaient deja une 
position bien definie (sinon devant la vie, du moins 
dans 1'administration), me traitaient avec une 
mefiance justifiee. » 
Witold Gombrowicz 
Ferdydurk (1995: 9) 
Lors de la diffusion d'un episode du teleroman Rumeurs (Langlois, 2006), le 
personnage de Clara, 30 ans, affirme avec vehemence qu'elle n'accepte pas les 500 000$ 
d'heritage que son pere lui a legues sous pretexte que cela la forcerait a prendre ses 
responsabilites et devenir adulte, ce qu'elle refuse categoriquement. Le meme soir, les 
personnages principaux du teleroman C.A. (Morissette, 2006), tous ages de 32 ans, 
qualifient une des lews de « matante » parce qu'elle possede une maison et une piscine, 
ce a quoi elle repond: « Je ne suis pas matante, j 'ai juste mon age ». Cette difficile 
acceptation des comportements relies a l'age adulte n'est pas manifestee qu'a la 
television: elle Test aussi au cinema, notamment dans des films comme Quebec-
Montreal (Trogi, 2002), Horloge biologique (Trogi, 2005) et La face cachee de la lune 
(Lepage, 2003). Elle se fait egalement sentir dans la fiction des auteurs quebecois de la 
releve. 
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Dans un article para dans La Presse (Beaulieu, 2004) Victor-Levy Beaulieu 
reproche aux premiers romans de plusieurs jeunes auteurs, parmi lesquels Dompierre, 
Hivon, Laferriere, Lemay, Ness et Poitras, certains traits qu'ils auraient en commun, 
comme celui de ne pas aborder le theme des grands-peres, d'evacuer les espaces 
quebecois et de se fermer aux experiences langagieres. Ces traits les opposeraient aux 
auteurs de la Revolution tranquille et traduiraient «notre beance collective ». Sans 
prendre parti dans la polemique, nous constatons que les romans de ces auteurs ont en 
effet un motif commun : le difficile acces de lews personnages principaux a l'age adulte, 
voire le refits d'y acceder. A la suite de cette observation, nous avons ete tentee 
d'examiner de facon plus approfondie le theme de rimmaturite. Comment s'exprime-t-
elle au sein des productions culturelles de la generation X1? Le discours culturel 
quebecois n'associe-t-il pas la notion d'eternelle adolescence aux baby-boomers, lesquels 
ont su cultiver leur jeunesse pendant la Revolution tranquille? Ces questions sont a 
l'origine de notre recherche. 
Dans son ouvrage intitule La generation lyrique (Ricard, 1992), l'essayiste 
Francois Ricard rappelle le contexte de changements sociaux survenus durant la 
Revolution tranquille, dont les baby-boomers furent les premiers beneficiaires. II y va de 
sa propre analyse de cette gen6ration a la lumiere des bouleversements des annees 60-70. 
Cet auteur explique qu'etant donne leur jeune age a cette epoque, les boomers ne sont pas 
les agents de la Revolution tranquille, contrairement a la croyance populaire. Ce sont 
plutot ceux que Ricard appelle les « reformateurs frustres» (96) qui ont amorc6 les 
Les annees de naissance des individus de la generation X varient selon les sociologues, allant de 1961-
1981 a 1965-1975. Dans le cadre de ce memoire, nous privilegierons la definition d'Alain Samson (2005), 
qui identifie les individus nes entre 1965 et 1980 comme membres de la generation X. 
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changements significatifs; la «generation lyrique» les a poursuivis. Selon Ricard, 
l'ebranlement des cadres de reference traditionnels de la culture quebecoise offre une 
conjoncture facilitant 1'integration des jeunes baby-boomers a la societe. La naissance de 
nouveaux partis politiques, l'ouverture a la modernite, la democratisation de 
l'enseignement, l'apparition de nombreux emplois due a la mise sur pied de nouvelles 
structures institutionnelles, la transformation du systeme de sante, l'instauration de 
1'assurance sociale, etc., creent un univers propice a une construction identitaire positive 
et engagee, tant sur le plan individuel que collectif. 
Ricard souligne les effets et consequences d'un tel contexte. Les divers chantiers 
de la Revolution tranquille offrent aux boomers, alors dans la jeune vingtaine, de 
nombreuses possibilites de projection et de realisation identitaires adultes. 
Paradoxalement, plusieurs facteurs, dont leur statut de beneficiaire premier des 
changements sociaux, le prolongement de leur jeunesse par le statut d'etudiant et le 
climat de fete dans lequel ils baignent font d'eux d'eternels adolescents. De surcroit, leur 
nombre donne du poids a ce phenomene, en leur conferant le pouvoir de modeler le 
social. En effet, cette generation a ceci de particulier que son « entree dans la vie » s'est 
fait avec moins de resistance que ne l'eprouvent souvent les adolescents qui doivent faire 
face aux adultes. Ainsi, ce ne serait pas tant leur capacite a incorporer des caracteristiques 
de la maturite que le cadre dans lequel s'est jouee leur jeunesse qui await amene les 
boomers a poser des gestes dits d'adulte (pratique d'une profession, influence sur la 
societe, etc.). 
2
 Cette designation renvoie specifiquement a la premiere cohorte des baby-boomers (nes entre 1945 et 
1965), soit ceux nes juste apres la Deuxieme Guerre, entre 1945 et 1955. 
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Si Ricard a participe a tracer un portrait de la generation de l'apres-guerre qui a 
fait sa marque dans la culture quebecoise, Fauteur et conferencier Alain Samson a 
collabore" a alimenter la polemique qui entoure la place occupee par les boomers dans 
l'univers professionnel. Dans son essai pamphletaire Les boomers finiront bien par 
crever, il complete le portrait brosse par Ricard en ajoutant que leur sentiment d'occuper 
la place centrale de la societe dans leur vie adulte, couplee a leur obtention d'emplois 
bien remuneres des leur entree dans la vie professionnelle, serait a la source du 
narcissisme et du materialisme de la societe d'aujourd'hui, composee d'un grand nombre 
d'individus de cette generation (2005 : 38-43). II soutient en outre que de ce fait, 1'entree 
dans l'age adulte des jeunes de la generation X s'en trouve affectee, puisque les places 
vacantes sont restreintes tant sur la scene professionnelle que politique ou sociale. 
II convient ici d'introduire une breve definition du concept de generation tel que 
nous l'utiliserons tout au long de ce memoire. Selon Le dictionnaire des sciences 
humaines (Dortier, 2004), «la notion de generation a plusieurs acceptions : elle se 
rattache tantot a l'epoque [...] tantot a la filiation ou a l'age » (269). Nous privilegierons 
plutot la dimension sociale de la generation, elaboree par le sociologue allemand Karl 
Mannheim. Bien que celle-ci ait ete elaboree dans les annees 20, elle nous semble tout 
fait adequate, vue la nature de notre etude. Selon lui, «les individus se reconnaitraient 
dans un destin collectif qui a marque leur epoque; l'identification se ferait par 1'adhesion 
a des valeurs, des evenements, des courants intellectuels ou artistiques » (DSH, 2004 : 
269). Dans cette optique, le trait rassemblant les individus de la generation X - voire 
constituant cette derniere - serait celui d'etre arrive sur le marche du travail apres les 
baby-boomers. Dans Le probleme des generations (Mannheim, 1990), Karl Mannheim 
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nomme situation de generation ce type d'evenement menant a un destin commun qui 
forge ce qu'il appelle un ensemble generationnel (1990 : 59). II ne pretend pas que tous 
les individus d'une generation entretiennent une vision similaire de cette situation: il 
existe des unite's de generation (sous-groupes de 1'ensemble generationnel) r6agissant 
differemment a la situation de generation. II demeure cependant que tous coexistent et 
agissent en fonction d'un meme cadre socio-historique. 
A compter des annees quatre-vingt, la question du conflit generationnel est de plus 
en plus souvent abordee, tant dans le discours populaire que scientifique. Plusieurs 
articles, notamment ceux de Jacques Hamel, sociologue et specialiste de la jeunesse, 
(Dufour, Fortin et Hamel: 1994; Hamel, 1994), expliquent la difficulte d'integration des 
jeunes de la generation X a l'univers socioprofessionnel par des raisons d'ordre 
sociologique. lis invoquent notamment la saturation du marche de l'emploi par les baby-
boomers et la perte de valeur des diplomes universitaires. Hamel, ayant conduit plusieurs 
enquetes et recherches sur les jeunes, attribue la difficulte des jeunes de la generation X a 
se creer une identite professionnelle a ces facteurs sociaux. Or, Pidentite professionnelle 
est une dimension-cle de l'identite d'adulte car elle mene a l'autonomie financiere, part 
importante de l'autonomie. 
Selon Jonathan Valois (2002), sociologue, homme politique et militant 
nationaliste, d'autres facteurs entrent en ligne de compte lorsqu'il s'agit du probleme 
identitaire de la generation X. II observe en effet chez cette generation une certaine 
errance identitaire qui se manifeste entre autres par une etrange nostalgie d'un riche passe 
revolu qu'elle n'a pourtant pas connu ( 2002 : 232). II explique ce phenomene par la 
domination des reperes des baby-boomers. Cette domination empecherait 1'elaboration, 
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par les individus de la generation X, de referents culturels et sociohistoriques qui lew 
seraient propres et deviendraient leurs reperes a eux, condition necessaire a la 
construction d'une identite generationnelle. 
Bien que nous ayons eu recours au discours de plusieurs intellectuels quebecois 
s'exprimant depuis des positions differentes3, il semble tout de meme approprie, et voire 
necessaire, de les faire dialoguer avec des theoriciens considered comme des autorites en 
la matiere, tels Karl Mannheim ou, ici, Claudine Attias-Donfut (1988). Selon cette 
sociologue fran9aise, c'est le 
discours [qui associe] un evenement historique ou un phenomene social 
a 1'identification d'une generation [...] La designation de 1'ensemble des 
membres d'une generation par un repere unique [...] tend a se perpetuer 
a travers les medias, dans le sens commun, dans les sciences sociales, 
malgre les objections que souleve regulierement ce type de discours 
reducteur(1988: 169). 
La surimposition des reperes des boomers sur ceux des X, soulevee par Valois, pourrait 
dans cette optique etre due au fait que Phistoire des boomers est encore abondamment 
vehiculee dans le discours social, historique, artistique, etc. 
Par ailleurs, si, comme le soutient Samson, la generation X est composee des 
individus nes entre 1965 et 1980, nous pouvons ainsi supposer qu'elle est constituee 
d'enfants de baby-boomers4. II existe certainement un lien entre le statut & enfant5 des X 
et lew difficulte a se tailler une place et se forger une identite d'adulte dans un monde 
3
 Nous pensons ici par exemple au fosse qui separe Ricard, essayiste et auteur quebecois, de Samson, 
polemiste et specialists du mieux-etre au travail et Hamel, sociologue et professeur titulaire a l'Universite 
de Montreal. 
4II y a en effet de fortes chances pour que la generation X soit constituee d'enfants de baby-boomers, et 
plus particulierement de membres de la generation lyrique, lesquels, rappelons-le, sont nes entre 1945 et 
1955, si Ton considere que l'age de la mise au monde d'un premier enfant toumait autour de vingt ans a 
l'epoque. 
5
 Par definition, l'enfant est dependant d'un adulte (de ses parents) et l'adulte est independant. 
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encore largement occupe par leurs parents et construit par eux, tant il est vrai que, comme 
le suggere Attias-Donfut, les generations sont faconnees par le discours. 
Forte de ces considerations, nous avons voulu verifier les repercussions de ce 
changement de garde generationnelle dans la litterature quebecoise recente. Certes, 
d'autres se sont, avant nous, interesses a cette question. 
Sans que l'affrontement entre ces deux generations et la notion d'immaturite ne 
constituent sa problematique centrale, Louis Soulard, dans son memoire intitule La 
generation X dans le roman quebecois actuel (1995), va dans le meme sens en insistant 
sur la domination exercee par les boomers au sein de la societe : « [L]a generation X fait 
face a un monde, a une soci&e construits par ses predecesseurs, qui imposent, de par leur 
nombre, des modes de vie, des facons de percevoir cette societe, des systemes de modes, 
de pensees et d'actions » (43). Dans son etude, ou il propose principalement de chercher 
dans cinq romans ecrits par des auteurs de la generation X «les marques ou les indices 
d'une definition de la generation X » (6), il effleure le conflit generationnel qui mine la 
relation entre les boomers et les X. Ainsi, il remarque que les personnages de la 
generation X des romans de son corpus rejettent les ideaux collectifs pour plutot defendre 
leurs interets personnels; ils se desinteressent de l'univers socioprofessionnel au sens ou 
les baby-boomers l'envisagent, c'est-a-dire comme forme d'accomplissement et de 
reconnaissance sociale; ils eprouvent un malaise face a leurs parents a cause du manque 
de dialogue entre les deux generations; enfin, ils s'integrent mal a la societe a cause des 
raisons enumerees ci-dessus. Selon Soulard, 1'individualisme dans lequel baigne la 
societe de la fin du millenaire serait responsable de F esprit de la generation X et, partant, 
de 1'esprit qui ressort de sa production romanesque. 
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C'est en nous appuyant sur ces observations que nous nous sommes interessee au 
personnage du jeune adulte de la generation X dans les romans ecrits par des auteurs de 
cette meme generation, en posant la question de leur maturity. Nous tenons ici a souligner 
que nous ne considerons pas le theme de rimmaturite comme une specificite de la 
generation X. Le theme de «l'entr6e dans la vie » a ete de nombreuses fois exploite dans 
la litterature, tout pays confondu, et plusieurs etudes analysent le roman d'apprentissage. 
II ne nous sera toutefois pas possible, dans le cadre restreint de cette etude, d'en faire etat. 
Nous nous pencherons plutot sur la facon dont ce theme est relaye dans les ceuvres 
quebecoises contemporaines, a la lumiere de plusieurs questions. Les personnages de la 
generation X fabriques par les auteurs de cette meme generation affichent-ils des traits de 
1'immaturite (statut d'enfant, comportements adolescents, etc.) ou de la maturite (statut et 
comportements d'adulte)? Selon l'une et 1'autre de ces possibilites, comment ces realites 
se traduisent-elles dans l'univers romanesque, tant sur les plans strategiques que formels 
(narratifs et stylistiques)? 
*** 
Puisqu'il s'agira tout au long de ce memoire de maturite et d'immaturite, il convient tout 
d'abord de poser une definition claire et efficace de ces concepts. II ressort cependant, a 
la suite de lectures theoriques, qu'il n'existe pas de definition arretee de la maturite. Nous 
avons aussi remarque que les termes «adulte» et «maturite » sont tres souvent confondus, 
lews definitions se recoupant constamment. Etymologiquement, le mot« adulte » designe 
« celui qui a cesse de croitre» (Boutinet, 1995 : 10). On retrouve cette idee a l'entree 
« maturite » du Robert: « developpement complet de Forganisme humain », a laquelle 
s'ajoute cette proposition : « surete de jugement, qui s'acquiert d'ordinaire avec l'age. » 
9 
Selon Jean-Pierre Boutinet, professeur a l'lnstitut de psychologie et de sociologie 
appliquees d'Angers, 1'image de l'adulte la plus couramment prisee dans l'imaginaire 
collectif refere a cette «image composite mais relativement coheiente d'un ideal auquel 
on aspire, image faite de croissance achevee, de developpement a son apogee, d'equilibre 
subtil entre des tendances contraires, en un mot de maturite » (1995 : 12). Toutes 
coherentes qu'elles soient, ces definitions n'offrent cependant aucun repere concret pour 
identifier la maturite. 
En effet, si l'adulte peut etre defini de facon objective sur les plans biologique 
(maturite sexuelle) et juridique (age et droits civiques), il n'en va pas de meme sur les 
plans psychologique ou symbolique. C'est alors que le terme « maturite » peut etre utile, 
lorsqu'il faut determiner cet ensemble de comportements et d'aptitudes qui referent a une 
«attitude» adulte. Tony Anatrella6, dans son ouvrage Interminables adolescences 
(1988), definit la maturite comme suit: « La maturation n'est pas le resultat d'un age 
donne ni des experiences mais du developpement et de Fharmonisation des diverses 
realties des structures psychiques dans la personnalite » (72). Quoique tres interessante, 
cette definition ne permet pas plus que les autres, dans une optique analytique, de cibler 
de facon precise les traits immatures ou matures que pourraient afficher des personnages 
romanesques. II nous faut pouvoir determiner la maturite par des indices concrets. 
Aussi, je m'en remettrai aux caracteristiques relevees dans les etudes concernant 
l'age adulte et la maturite chez des sociologues francais comme Claude Dubar et Jean-
Pierre Boutinet. Les comportements suivants seront facilement observables et tiendront 
lieu de paradigme de la maturite. Dans les ouvrages Psychologie de la vie adulte 
6
 Bien que certaines des theses defendues par Anatrella soient tres discutables, il s'avere que les concepts 
relies a la maturite exposes dans son ouvrage sont tres pertinents a notre etude et servent bien notre propos. 
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(Boutinet, 1995), L'immaturite de la vie adulte (Boutinet, 1998) et La socialisation 
(Dubar, 2000), les indices objectifs de la maturite sont: 1'adhesion au systeme social, le 
mode de subsistance autonome, l'exercice des droits et devoirs civiques, la capacite 
decisionnelle, la reconnaissance sociale, l'independance face aux parents, le devenir-
parent, 1'adaptation aux situations et l'endossement de responsabilites. Ce sont ces traits 
que nous rechercherons, dans un premier temps, dans les profils semio-narratifs des 
personnages. 
II appert cependant que, sur le plan semiologique, ces caracteristiques relevent en grande 
partie du faire du personnage, laissant de cote son etre. C'est en lisant les ouvrages de 
Boutinet, qui mettent 1'accent sur les obstacles a la maturite dans le contexte 
postmoderne, qu'apparaissent en creux certaines conditions d'accession a la maturite, qui 
en approfondissent la definition. La premiere caracteristique mise en lumiere par Boutinet 
est la dependance. En effet, selon lui, la dependance n'est pas le lot que des enfants ou 
des adolescents, mais elle est aussi celui de la plupart des adultes de notre epoque. II 
soutient que derriere 1'autonomic financiere peut se cacher une certaine dependance. 
Replies sur eux-memes, en quete de leur bonheur et de leur plaisir personnel, les adultes 
se montrent heteronomes en regard d'une foule d'instances exterieures. La technologie en 
est un exemple probant: «[I]l ne s'agit plus aujourd'hui de vouloir transformer le 
monde; les systemes automatises s'en chargent a notre place » (1998 : 112). Bien sur, 
cette conjoncture existe depuis l'ere industrielle; mais la croissance exponentielle des 
technologies et la mondialisation ont participe a masquer cette dependance en la 
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normalisant. II s'avere done interessant de porter un regard sur la notion d'autonomic qui 
se fait de plus en plus rare chez les individus selon Boutinet. 
Ce dernier considere 1'engagement dans des activites autonomes comme la « seule 
condition pour acceder au statut d'adulte » (1998 : 166). Ici, les termes «activite 
autonome » ne referent pas aux activites de divertissement ou aux taches quotidiennes 
accomplies par l'individu, mais plutot a une activite dont il se degage du sens. De ce fait, 
la «capacite [d'un individu] a se realiser [lui]-meme a travers ce [qu'il] fait» 
(1998 : 160) constitue un indice significatif de sa maturite. Nous reviendrons sur cette 
notion de realisation de soi, mais pour 1'instant, il est interessant de noter que Boutinet y 
rattache trois comportements qui pourraient s'ajouter aux caracteristiques objectives de la 
maturite : « adaptation a de nouveaux roles, acquisition de nouvelles competences [et] 
acceptation positive de l'incertitude » (1998 : 160). Meme si, de prime abord, on pourrait 
associer 1'incertitude aux obstacles, il apparait qu'au contraire son acceptation est 
constitutive du processus de realisation de soi. 
Boutinet envisage l'age adulte comme une « perspective, celle d'une maturite 
vocationnelle jamais acquise, toujours a conquerir» (1998 : 11). La maturite est done 
selon lui processuelle : « Puisqu'il n'y a plus d'institutionnalisation forte du cours de la 
vie, e'est vers un modele sequentiel qu'il nous faut nous tourner, fait de crises, de 
ruptures, de transitions, les unes et les autres contribuant a fa9onner la trame d'une 
histoire personnelle » (1998 : 166-167). Dans une telle optique, la fixite est nefaste 
puisqu'elle signifierait 1'arret definitif du processus de maturation. Selon cette 
perspective, une maturite achevee, ou «un etat de maturite, e'est-a-dire [...] de trop 
grande coherence demeure mortifere »(Boutinet, 1998 : 249). Au contraire, l'acceptation 
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positive de 1'incertitude mene vers une « possible dynamique de reorganisation, de refus 
de s'inscrire dans la permanence d'un r6pit» (1998 : 249). A la lumiere de ces nouvelles 
informations, deux elements essentiels s'ajoutent a notre definition de 1'autonomic et de 
la realisation de soi: d'abord la notion de processus, puis celle de malleabilite, de 
capacite a s'adapter aux changements. 
Ainsi, si l'age adulte a longtemps ete « considere comme un etat, celui d'une 
maturite acquise, [en d'autres mots] comme un statut» (Boutinet, 1998 : 10), il en va 
autrement aujourd'hui. Les limites entre les differents ages sont dorenavant beaucoup 
plus floues et permeables, en partie a cause de l'elargissement de 1'accessibility aux 
etudes, laquelle etend la periode de l'adolescence a celle de la frequentation des 
institutions scolaires. Ca et la, des termes font surface pour exprimer cette periode 
transitionnelle qu'est celle du passage a l'age adulte : Boutinet parle « d'adultescence » 
ou de « maturescence »(1993 : 40). Selon Anatrella, il existe un besoin de nommer cette 
nouvelle periode de la vie qui s'etend entre l'adolescence et l'age adulte et qui occupe 
une grande place dans la societe. II emploie ainsi l'expression «postadolescence » 
(1988 : 130) pour referer a ce mode de vie des 20-30 ans qui est souvent associe aux 
comportements instables des jeunes adultes a la recherche d'une voie a suivre. Ce sont 
ces memes comportements qui se situent parfois a l'origine des prejuges a l'egard de 
certains individus de cette tranche d'age, qui ne possedent pas encore de carriere et n'ont 
pas fonde de famille. Ces deux traits, on l'a vu, sont determinants, surtout dans la 
perspective ou le passage d'enfant a parent surdetermine le sujet dans sa propre 
emancipation. Anatrella affirme cependant que, contrairement a la croyance populaire, 
« [l]a postadolescence n'est pas la consequence d'un prolongement probtematique d'une 
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adolescence qui aurait du mal a se clore, mais un nouvel age de la vie aux taches bien 
specifiques pour mettre en place une vie psychique qui s'est complexifiee au fil du 
temps » (1988 : 130). Selon lui, la postadolescence est justement le moment d'acqueiir 
progressivement une maturite, par un travail « d'articulation de la vie psychique avec 
l'environnement»(1988 :130). 
Anatrella souleve ici un point important: le role de l'environnement dans la 
notion de maturite. Si le postadolescent doit - pour atteindre une certaine maturite -
s'adapter a son environnement, ce dernier exerce en retour une influence significative sur 
son accession a la maturity. Cet environnement est constitue, d'une part, des structures de 
plus en plus complexes qui faconnent notre societe et, d'autre part, des individus qui la 
composent et qui influencent necessairement la notion de maturite. La dimension 
relationnelle entre done en ligne de compte, ce que corrobore le discours des theoriciens, 
pour qui l'indice ultime du statut d'adulte est le sentiment de reconnaissance : 
On ne peut devenir adulte qu'avec les autres, [e'est] ce qui nous fait tenir 
debout, savoir que les autres attendent quelque chose de nous; etre 
adulte, [e'est] avoir atteint un etat ou Ton sait a la fois qu'on ne peut 
compter que sur soi, et qu'on ne peut rien sans les autres; etre adulte, 
[e'est] decouvrir qu'on a confiance en vous » (Boutinet, 1998 : 182). 
Ainsi, l'entree dans le monde adulte serait tributaire du regard de 1'Autre. L'entourage 
dispose done d'un pouvoir sur la determination du jeune adulte, en fonction du 
comportement de ce dernier, comportement sur lequel sera fondee son identification 
comme mature ou immature. A son tour, « [le] sentiment de reconnaissance ou de non-
reconnaissance [...] entrainera un comportement d'engagement, d'implication, de repli ou 
de resignation, ou encore d'opposition pouvant se transformer en revolte» 
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(Boutinet, 1990 :183). Mais alors la question se pose : qui detient la legitimite necessaire 
pour attribuer l'identite adulte? 
C'est celui qui possede lui-meme les caracteristiques de l'adulte qui se voit alloue 
le pouvoir de les reconnaitre chez un tiers. Claude Dubar, qui associe Pentree dans Page 
adulte a la socialisation secondaire, evoque cette notion d'identite octroyee par les autres. 
II explique que ce sont principalement les interactions entre les institutions (famille, 
institutions scolaires et professionnelles, etc.) et les individus, lesquelles resultent « des 
rapports de force et de [...] legitimite »(2000 :111), qui sont responsables de 1'attribution 
des identites. Par exemple, les parents constituent souvent le premier lieu de 
reconnaissance de l'identite adulte puisque ceux-ci, eux-memes adultes et de 
surcroit parents, s'attribuent la legitimite de faire passer leur prog6niture du statut 
d' enfant a celui d'adulte a part entiere. Mais ces parents ne sont-ils pas devenus adultes 
dans un contexte different? Si les criteres du statut d'adulte varient selon les cultures, ils 
evoluent aussi selon les epoques. Les conditions, mentionnees plus tot, auxquelles ont ete 
soumis les baby-boomers lors de leur propre passage a l'age adulte illustrent bien ce 
changement. Or ceux-ci ont adopte, au fil de leur maturation, des comportements et des 
valeurs qui ne sont pas necessairement ceux que leurs enfants ont choisis lors de leur 
propre evolution identitaire. II faut bien considerer que l'attribution de l'identite adulte 
aux jeunes de la generation X par les baby-boomers est tributaire de leur propre systeme 
de valeurs. 
En nous referant au triangle de l'identite culturelle que conceptualise Albert 
Memmi (1997) et en l'adaptant aux questions generationnelles, nous postulons que les 
valeurs constituent un pole de l'identite mature. En effet, selon Memmi, le terme 
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«identite» refere «a deux reperes au moins: l'appartenance a un groupe et 
l'appartenance a un systeme de valeurs » (1997 : 94). Nous croyons qu'il en va ainsi pour 
la matwite : etre mature signifie au depart avoir l'age pour faire partie du groupe adulte, 
en endosser les comportements ou etre reconnu par les membres de ce groupe comme 
mature et en adopter les valeurs. Toutefois, la notion de valeur etant plutot subjective, il 
est difficile de determiner des valeurs communes a tous les individus adultes. 
Certains criteres de la maturite releves plus haut, la realisation de soi en tete, ne 
prennent lew sens qu'en tenant compte du systeme de valeurs d'un individu. Qu'est-ce 
que se realiser? La definition de ce terme est certainement distincte pour chaque 
generation et meme chaque individu. A titre d'exemple, invoquons un fait interessant 
releve par Louis Soulard lors de 1'etude de son corpus de romans ecrits par des auteurs de 
la generation X. II note qu'une des differences fondamentales entre boomers et X se situe 
dans la valeur accordee a la carriere professionnelle (1995 :85). Les aines la voient 
comme le lieu premier de reconnaissance sociale alors que, etant donne le contexte 
economique, les cadets ne la considerent pas comme un element fondamental constitutif 
de lew identite, mais plutot comme un moyen de subvenir a lews besoins. Ainsi, 
considerant le systeme de valews de chaque groupe, la reussite professionnelle occupe 
une place differente dans la realisation personnelle. 
A la suite de la constatation du decalage entre les valews des boomers et celles de 
lews enfants, revenons aux notions de reconnaissance et d'attribution de 1'identite. Si la 
reconnaissance des autres semble importante, reste-t-il a l'individu une part 
d'autoreconnaissance? En d'autres mots, peut-on s'attribuer soi-meme une identite, peut-
on se designer soi-meme comme matwe? Claude Dubar approfondit la dynamique de 
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l'identite octroyee lors du developpement de sa theorie de la socialisation secondaire. II 
explique que dans toute entreprise de socialisation, qui est « un processus conflictuel » 
(2000 : 85), une grande part de l'identite se joue entre l'acte d'attribution de l'identite par 
autrui et l'autodefinition par l'acte d'appartenance : « C'est en effet par et dans l'activite 
avec d'autres impliquant un sens, un objectif et/ou une justification, un besoin, qu'un 
individu est identifie et qu'il est conduit a endosser ou a refuser les identifications qu'il 
recoit des autres et des institutions » (2000 : 110). II emprunte au sociologue Erving 
Goffman l'appellation « identite sociale virtuelle » (2000 :111) pour designer l'identite 
attribuee par les institutions et les agents en interaction avec 1'individu. L'incorporation 
autonome de l'identite par Pindividu, fondee sur sa trajectoire personnelle, contribue 
quant a elle a construire une «identite pour soi» qui est en fait «l'histoire qu'[il] se 
raconte sur ce qu'[il] [est] », appelee aussi «identite reelle » (2000 : 111). Comme il 
existe souvent un ecart entre ces deux images de lui-meme, 1'individu peut decider, au 
coeur d'une transaction identitaire, d'accorder son identite reelle a l'identite virtuelle qui 
lui est attribuee. II peut egalement choisir de refuter totalement cette identite virtuelle, 
avec le danger potentiel, dans les deux cas, de devenir un etre aliene, surtout dans 
l'optique ou le pouvoir reconnu a Fattribuant, qu'il soit positif ou negatif, est total. Le 
processus central de la socialisation secondaire consiste a sauvegarder une part de 
l'identite reelle et construire une nouvelle identite qui vise a assimiler les deux, dans un 
compromis sain. 
Ainsi, autonomic et identite adulte se supportent l'une l'autre dans la mesure ou, 
d'une part, 1'individu doit se forger lui-meme sa propre identite afin d'obtenir la 
reconnaissance du statut d'adulte et ou, d'autre part, la maturite emane en partie de 
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l'autonomie acquise dans la construction de son identite. Les propos de Boutinet sur 
1'identite octroyee rejoignent en ce sens ceux de Dubar : «[U]ne facon de dejouer ces 
parcimonieuses identites octroyees [...] serait sans doute pour l'adulte de se lancer dans 
Tune ou 1'autre forme de creativite, d'inventivite ou de prise d'initiative» 
(Boutinet, 1990 :183). Le sociologue revient ainsi aux caracteristiques de l'adulte qu'il 
avait deja mises en relief auparavant, notamment la prise en charge d'activites autonomes 
et la realisation de soi, non seulement comme outil pour atteindre une certaine maturite, 
mais pour renforcer l'identite. 
C'est ici que le concept de « projet» tel que defini par Boutinet dans son essai 
Psychologie des conduites a projet (1993) s'avere utile, dans la mesure ou il materialise, 
d'une certaine facon, le cheminement individuel. Selon lui, «les projets elabores [par un 
individu] sont destines a accompagner les ages de la vie dans la transition d'un age a 
l'autre » (37) puisqu'ils sont une strategic de transition, une facon d'amenager la rupture, 
bref, un rite initiatique autogere. Le projet recele done une charge signifiante en ce qu'il 
permet a 1'individu de traverser les moments de crises, en les transformant en moments 
transitionnels le menant vers une autre etape de sa vie, au meme titre que la socialisation 
secondaire. Non seulement le projet favorise-t-il l'entree du postadolescent dans l'age 
adulte en lui donnant 1'occasion d'accomplir des taches de facon autonome, mais il 
participe egalement a conferer un sens a sa vie : « Le projet est lie a un enjeu existentiel 
dans la mesure ou au-dela de la creativite, il est porteur de recherche de sens pour 
conjurer l'absurdite des situations auxquelles nous sommes continueUement confrontes » 
(15). Ainsi, le projet s'avere un moyen efficace pour un individu de se realiser. Comme 
Paffirme le sociologue Jean-Claude Ruano-Borbalan (1998), «l'identite n'existe qu'en 
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actes » (3). La prise en charge d'un prqjet constitue done une demarche concrete vers le 
renforcement de Fidentite, d'autant plus qu'il fait appel au systeme de valeurs du jeune 
adulte : « Certains projets concernent la fa9on par laquelle un individu, un groupe, une 
organisation se determinent pour eux-memes des perspectives d'action, au regard [...] de 
certaines valeurs de reference » (Boutinet, 1993 : 9). Dans cette optique, la realisation 
d'un projet devient un moyen concret de construire Fidentite adulte puisqu'elle offre la 
possibility de mettre en oeuvre la plupart des caracteristiques objectives de la maturite 
tout en tenant compte de la dimension plus subjective de Findividu. 
* * * 
Alimentee par cette reflexion sur la maturite et ses enjeux en matiere de systeme de 
valeurs, nous nous proposons d'etudier F evolution vers la maturite de quelques 
personnages romanesques issus de la generation X tires d'oeuvres elles-memes produites 
par des auteurs appartenant a cette generation, en regard de leur implication dans un 
projet artistique quelconque. Cet objectif nous semble en phase avec la problematique 
enoncee plus haut sur la representation des personnages de la generation X puisque, lors 
du deblayage du corpus, nous avons remarque qu'un grand nombre de personnages de la 
generation X eprouvant des difficultes a accomplir la transition vers Fage adulte etaient 
representee en artistes ou en ecrivains. En cette periode marquee par Fautorepresentation, 
le medium artistique constitue pour les auteurs un motif privilegie pour representer de 
facon metonymique la trajectoire introspective du personnage. Nous interrogeant sur le 
statut de ces personnages et sur le role du projet artistique dans F evolution de leur 
identite, nous avons precise nos questions de recherche. Ces personnages affichent-ils les 
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traits de l'immaturite? Si oui, lesquels? Et en quoi le projet artistique participe-t-il de la 
signification de lew evolution vers la maturite? 
Dans le cadre de ce memoire, nous etudierons le personnage du jeune adulte dans 
le but de degager son parcours vers le monde adulte. Pour atteindre cet objectif, nous 
avons identifie trois sous-objectifs et formule autant d'hypotheses de recherche. Notre 
premier objectif est de dresser la liste de criteres objectifs et subjectifs qui, pour chacun 
des romans, determinent la maturite. De la meme facon que l'identite generationnelle est 
une construction du discours, l'identite mature des personnages est une construction 
textuelle du roman. Privilegiant le modele semiologique du personnage de Philippe 
Hamon (1977), nous considerons que chaque ceuvre « possede son code original propre, 
sa propre " grammaire"» (120). Ainsi, il sera necessaire d'etablir prealablement le 
portrait semantique des personnages (c'est-a-dire recenser les traits distinctifs qui les 
caracterisent) considered comme adultes dans le roman, puisque, comme on l'a dit, ceux-
ci sont en principe les representants legitimes autorises a determiner les caracteristiques 
pertinentes a la maturite. Puisque l'appartenance au groupe des adultes ne suppose pas 
uniquement l'endossement d'une serie de comportements significatifs a la maturite, mais 
bien aussi la reconduction d'un systeme de valeurs, nous nous emploierons a detecter 
l'expression de ces valeurs dans les romans a l'etude. Nous croyons que les traits 
ressortissant a la maturite seront teintes d'un certain conservatisme, puisque la plupart des 
adultes etudies ne font pas partie de la generation des personnages principaux des 
romans; plusieurs s'averent 6tre les parents des personnages immatures, done issus de la 
generation du baby- boom. 
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II est important de determiner les traits distinctifs du groupe de reference en 
premier lieu puisque « mettre ceux-ci en rapport d'opposition ou d'identite avec les traits 
distinctifs des autres personnages du meme recit [permet d'obtenir] un nombre reduit 
d'axes d'opposition » (Todorov cite dans Hamon, 1977 :129). Le groupe de reference est 
done potentiellement mis en scene pour deployer un axe d'opposition servant a distinguer 
les personnages selon des axes semantiques pertinents. Ainsi, les personnages du groupe 
de reference des differents romans a 1'etude se presenteraient sous le role thematique des 
« matures », pour ainsi demarquer les personnages principaux (Jouve, 1997 : 60). 
Une fois le portrait semantique de ce groupe complete, nous pourrons etablir le 
profil des personnages principaux. De la meme facon que nous l'aurons accompli pour le 
premier groupe, nous nous attarderons dans un premier temps aux caracteres objectifs des 
personnages. Dans un deuxieme temps, nous porterons notre regard sur les valeurs 
defendues par les personnages de jeunes adultes. Nous prevoyons des lors nous trouver 
en presence d'un systeme de valeurs antithetique a celui des adultes, antithese 
surdeterminee par le statut d'artiste des personnages. 
Enfin, il nous sera possible, une fois le statut des personnages cibles identifies, de 
nous pencher sur lew evolution vers la maturite. Nous considererons revolution du projet 
artistique comme temoin metonymique de 1'acquisition des caracteristiques de la 
maturite. Nous croyons qu'il existera un rapport clair entre revolution du projet artistique 
et celle du personnage en termes de gestation, de realisation et d'achevement. Nous 
supposons en effet que Finvestissement d'un personnage dans un projet artistique, lequel 
condense une bonne partie du systeme de valeurs endosse par celui-ci, manifestera 
l'acquisition de comportements plus matures du personnage, jusqu'a signifier 
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eventuellement son devenir-adulte, notamment a travers l'achevement ou non de son 
projet artistique. 
Pour atteindre nos objectifs, nous deploierons un appareil methodologique en trois temps. 
Tout d'abord, puisque l'identitd possede une composante relationnelle, nous nous 
servirons du concept de groupe de reference propose par Landowski et utilise par Janet 
Paterson dans Figures de I 'Autre (2004) pour dresser la liste des comportements objectifs 
et subjectifs (relevant des valeurs) de la maturite. En effet, 
la notion de groupe de reference est [...] surtout utile et, en fait, necessaire 
pour determiner la norme - sociale, culturelle, politique, etc. - qui regne 
dans un univers romanesque donne. Car une chose est certaine : quelle 
qu'elle soit, cette norme detient un pouvoir de legitimation. En effet, le 
groupe de reference est celui qui etablira les codes sociaux et en decidera 
les parametres. (24) 
Pour ce faire, nous ne releverons pas settlement les indices de Yetre (nom, ideologie, etc.) 
et du faire1 du groupe de reference, mais nous serons egalement attentive a l'enonciation. 
Nous releverons ainsi les expressions evaluatives8, lesquelles se manifestent « a travers 
[l]es formules affectives et modalisatrices» (Jouve, 1997:76) emises par ces 
personnages a l'egard du groupe immature. La notion du categorisant telle que definie par 
Collette Guillaumin (2002) nous sera egalement utile puisque le groupe de reference, bien 
qu'il «fixe Finventaire des traits differentiels qui serv[ent] a construire les figures de 
1'Autre » (Paterson, 2004 : 25), ne le fait pas toujours de facon explicite. En effet, dans 
certains romans, le groupe de reference jouera le role de categorisant en attribuant des 
7
 Nous faisons ici reference au modele semiologique developpe par Hamon et presente par Jouve dans 
l'ouvrage mentionne plus tot. 
8
 Nous nous referons ici a «l'effet-sujet» tel qu'explique par Jouve dans le meme ouvrage. Ce terme 
renvoie a la production, dans un texte, d'une certaine subjectivite par un enonciateur. Les expressions 
evaluatives en sont les indices au niveau semantique. 
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caracteristiques identitaires aux personnages etudies. Puisque, selon Colette Guillaumin, 
«les categories nominees ont en commun d'Stre le " toi" et le " lui", l'objet designe 
d'une categorie non nommSe, d'un "je " qui ne se designe pas » (2002 : 296), la lectrice 
se voit parfois contrainte a relever les caracteristiques du categorisant «en le 
reconnaissant "en creux" lorsqu'il nomme les autres» (2002 : 292). Cette premiere etape 
nous servira de base avec laquelle travailler lors de l'etablissement du profil semantique 
des personnages. 
Nous procederons de la meme maniere pour relever les indices relatifs a la 
maturite chez les personnages de jeunes adultes. Dans un premier temps, nous etudierons 
le faire de ces personnages a l'aide des caracteristiques objectives de la maturite 
identifiees lors de 1'analyse du profil des representant du monde adulte et de celles 
relevees dans la definition de la maturite selon Boutinet, Dubar et Anatrella, dont nous 
retiendrons celles qui nous apparaissent les plus significatives, soit la propriete d'un 
domicile, l'autonomie financiere, l'exercice des droits et devoirs civique, le statut 
parental et l'endossement de responsabilites. Dans un deuxieme temps, nous etudierons 
les caracteristiques plus subjectives de la maturite en nous penchant plus attentivement 
sur I'etre des personnages principaux, notamment sur les valeurs qu'ils incarnent. Nous 
aurons recours a l'etude de l'enonciation pour identifier le systeme de valeurs des 
personnages principaux, tous narrateurs autodiegetiques. Celui-ci sera parfois reconnu en 
creux a travers la description que les protagonistes centraux font du groupe de reference 
et de leurs expressions evaluatives. Une fois ce portrait termine, nous aurons une idee 
plus precise de la maturite des personnages a l'etude et, selon les valeurs qui sont les 
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lews, emprunter un angle d'analyse precis pour observer 1'evolution de leur identite en 
regard de leur implication dans un projet artistique. 
Finalement, nous nous pencherons sur 1'evolution du projet artistique des 
personnages, et ce, en trois temps. Nous nous inspirerons pour ce faire de la notion de 
programme narratif elaboree par Greimas et simplified par Jouve dans La poetique du 
roman. Ce dernier affirme qu' «il est possible [a l'aide du programme narratif] 
d'analyser l'effet-valeur d'un roman, la facon dont ce dernier vehicule une ideologic et la 
transmet au lecteur [et ainsi] d'apprehender la logique qui sous-tend le comportement 
d'un acteur » (1997 : 54). Tout d'abord, nous degagerons les bases de ce que nous 
appellerons le projet initial et qui se rapproche des etapes de la manipulation et de la 
competence de la theorie greimassienne. Nous rechercherons done dans le texte la 
formulation, par le protagoniste, de son projet artistique (done de son vouloir-faire), de 
meme que ses buts et ses motivations. Comme nous considerons le projet comme une 
condensation metonymique de 1'evolution vers le devenir-adulte et le vouloir-etre soi, 
nous serons sensible, a ce stade du projet, a la fonction qu'il remplit dans la quete 
identitaire du personnage etudie. Pour ce faire, nous garderons en tete les theories de 
1'identity et de la socialisation de Dubar, Borbalan et Boutinet expliquees plus tot. 
Ensuite, nous porterons une attention particuliere a ce que nous avons nomme 
l'etape de la negociation, qui correspondrait a celle de la performance. Nous repererons 
done les signes de compromis effectues par le personnage entre le projet initial et la 
realite; entre le desir d'action et les possibility d'actions; entre les gestes poses et les 
valeurs a respecter au cours de la realisation du projet. La theorie de la prise en charge du 
projet de facon autonome selon Boutinet nous servira de guide. Puisque cette etape 
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illustrera la capacite du protagoniste a apprivoiser la reality adulte, nous resterons 
attentive aux indices d'eventuelles prises de responsabilites de la part du personnage. 
En dernier lieu, le projet final, semblable a la sanction telle que decrite par Jouve, 
nous revelera si le projet de Fartiste est acheve, s'il connait le succes, et, par consequent, 
si son evolution vers le statut d'adulte est completee. Nous nous artacherons a detecter les 
nouvelles caracteristiques acquises par le protagoniste tout en gardant l'oeil ouvert sur la 
conservation de ses valeurs initiales. Selon Jouve, la sanction est justement le moment de 
« comparer les valeurs realisees avec les valeurs proferees » (1997 : 55). Puisque la 
transaction identitaire effectuee par les protagonistes implique une instance legitimante 
representee par le groupe de reference, il sera important de verifier s'il n'y a pas eu 
alienation aux valeurs de ce dernier au cours de revolution. 
*** 
Pour constituer le corpus, nous avons concentre nos recherches autour des romans 
mettant en scene des personnages appartenant a la generation X, soit des personnages 
masculins et feminins etant nes entre 1964 et 19809 provenant d'une selection d'oeuvre 
emanant d'auteurs issus de la generation X. Nous avons ensuite pris soin de choisir des 
romans ou les personnages ont entre 20 et 30 ans, tranche d'age qui nous interessait 
particulierement. 
9
 Meme si ces donnees sont rarement livr6es explicitement dans les romans, il n'en demeure pas moins que 
certains indices permettent de statuer sur l'age des personnages. 
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Apres avoir lu une quinzaine de romans correspondant a ces criteres a partir du 
depouillement de recensions de magazines d'actualite litteraire, nous avons constate que 
plusieurs des auteurs de ces romans (Abdelmoumen, Arcan, Beaudoin, Brisebois, Hivon, 
Labreche, Laferriere, Mistral et Ness) abordaient le theme de Fimmaturite a travers un 
personnage dont le projet artistique occupait un place predominante dans la trame 
narrative. Notre choix s'est arrete sur cinq de ces romans, qui presentent une figure 
initiale de personnage artiste immature, engage de facon significative dans un projet 
artistique quelconque : Ce qu 'il en reste de Julie Hivon, Le degout du bonheur de 
Melika11 Abdelmoumen et les trois premiers tomes du cycle romanesque Vortex violet de 
Christian Mistral, soit Vamp, Vautour et Valium. Le personnage de Mauve, dSpeint par 
Hivon, nous semble tout a fait pertinent pour notre etude puisqu'il passe du statut de 
jeune peintre boheme a celui de mere et artiste consacree. Chez Abdelmoumen, le projet 
artistique de M. est double : il s'agit de l'ecriture d'un roman et de la creation d'un 
scenario de documentaire. La jeune romanciere mise en scene dans le Degout apprivoise 
egalement le monde adulte par rait, mais son statut final ne correspond pas a la figure 
normative de 1'adulte. Enfin, le cycle romanesque de Christian Mistral nous a paru 
comme un apport singulier a notre etude puisque cet auteur a ete le chef de file de la 
litterature de la generation X en lui donnant un nom, la generation «vamp», et en 
10
 M. ABDELMOUMEN. (2001), Le degout du bonheur, Quebec, Point de fuite ; N. ARCAN. (2001), 
Putain, Paris, Seuil; M. ARSENAULT. (2004), Album definissant, Montreal, Triptyque; M. BEAUDOIN. 
(2003), Un petit bruit sec, Montreal, Triptyque ; P. BRISEBOIS. (1999), Quejeunesse trepasse, Montreal, 
L'Effet pourpre ; N. DICKNER. (2005), Nikolski, Quebec, Nota Bene/Alto ; J. HIVON. (1999), Ce qu 'il 
en reste, Montreal, XYZ, coll. « Romanichels poche » ; MS. LABRECHE. (2002), La breche, Montreal, 
Boreal; A. LAFERRIERE. (2001), Debut et fin d'un expresso, Montreal, Triptyque ; G. LEMAY. (2003), 
Le sourire des animaux, Montreal, Triptyque ; C. MISTRAL. (2004 [1988]), Vamp, Montreal, Boreal ; C. 
MISTRAL. (1993 [1990]), Vautour, Montreal, XYZ, coll. « Romanichels poche » ; C. MISTRAL. (2004 
[2000]), Valium, Montreal, Boreal; M. MONGEON. (2004), Petite, Montreal, Lemeac ; C. NESS. (2005), 
Ainsifont-elles toutes, Montreal, XYZ, coll. « Romanichels ». 
11
 Abdelmoumen a reinscrit le «h » final de son prenom lors de la publication de ses romans subsequents, 
mais celui-ci est orthographie sans le « h ». 
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problematisant justement le conflit intergenerationnel entre les boomers et leur 
« enfants ». Le personnage eponyme de Christian Mistral ofifre une tout autre perspective 
d'analyse en cela qu'il refuse categoriquement, bien qu'il termine avec succes son projet 
de roman, d'adopter des comportements matures. L'etude de revolution de ces trois 
personnages proposera sans contredit des modeles differents d'accession a la maturite, 
nous permettant de ce fait de formuler des conclusions nuancees. Nous traiterons de ces 
oeuvres dans l'ordre presente ici. Le decoupage de chacun des chapitres reprendra le 
cadre methodologique presente plus haut. 
CHAPITRE UN 
Ce qu 7/ en reste: devenir adulte 
«La malediction de l'humanite est que notre 
existence dans ce monde n'admet aucune hierarchie 
definie et stable, mais que tout s'ecoule, tout se 
repand, tout bouge sans cesse et chacun doit etre 
eprouve et juge par chacun [...] L'homme depend 
tres etroitement de son reflet dans 1'ame d'autrui, 
cette ame fut-elle celle d'un cretin. » 
Witold Gombrowicz 
Ferdydurke (1995:13) 
Dans Ce qu 'il en reste (Hivon, 1999)12, Julie Hivon presente de facon originale et juste le 
parcours vers la maturite d'une jeune peintre nominee Mauve, qui narre sa propre 
histoire. Le roman met en scene revolution identitaire de quatre personnages sans emploi 
qui font l'apprentissage du monde a travers leur cheminement artistique et les obstacles 
de la vie quotidienne. Au debut du roman, Mauve, 22 ans, vit seule dans un petit 
appartement et tente tant bien que mal de faire le deuil de la mort de son frere et de sa 
relation familiale tendue. Tres tot, elle rencontre des jumeaux nommes Rose et Olivier et 
les invite a partager son appartement. C'est ensuite au tour d'Etienne, 33 ans, peintre, 
voisin, ami et amant de Mauve a s'installer avec eux. Commence alors pour les quatre 
artistes une vie de boheme : ils se cloitrent dans le microcosme du minuscule logement de 
Mauve, dormant le jour, peignant la nuit et peinant a payer le loyer et la nourriture. 
Attaches a des positions fermes sur Tart, la peinture s'impose a eux comme seul moyen 
12
 Cette oeuvre sera desormais designee, lors des references, par le sigle CQER. 
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acceptable pour subvenir a leurs besoins. lis s'engagent alors sur le chemin tortueux de la 
consecration artistique. 
Hivon construit dans ce roman un univers fonde sur un axe d'opposition campant, 
d'une part, les personnages principaux, jeunes artistes affichant parfois des traits 
adolescents, et d'autre part, les personnages secondares, qui, de prime abord, semblent 
en phase avec le modele populaire de l'adulte. En regard de la maturite, quels sont les 
traits semantiques qui etablissent le clivage entre ces deux groupes de personnages? Et 
dans quelle mesure la poursuite de la consecration artistique par les peintres sera-t-elle 
garante de leur evolution identitaire? Pour repondre a ces questions, nous etablirons le 
profil semantique des deux groupes antagonistes du roman afin de mettre en exergue les 
criteres et valeurs de l'immaturite attribues par la narration aux personnages principaux. 
II nous sera ensuite possible d'etudier la maturation des personnages a travers 
Paccomplissement de leur projet artistique. 
1. Profil semantique du groupe de reference 
A la premiere lecture du roman de Hivon, la lectrice percoit rapidement le caractere 
marginal des protagonistes, qui s'exprime dans leur attitude de resistance face au monde 
qui les entoure. En s'y attardant davantage, on comprend que cette dynamique fonctionne 
a double sens : ce " monde " rejette egalement les protagonistes, du fait de cette attitude. 
Ce groupe constitue ainsi le groupe de reference, puisqu'il est non seulement celui qui 
identifie les caracteristiques pertinentes a l'identite mature, rnais egalement celui qui 
opere la selection des elus. Lors de l'etablissement de son profil semantique, nous 
dresserons la liste des caracteristiques et valeurs qui sont responsables de l'alterite des 
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personnages principaux. II ne s'agira ici toutefois pas de dresser une liste exhaustive des 
personnages formant le groupe de reference et de lews caracteristiques, mais bien de 
cibler les traits significatifs de l'axe semantique de la maturity, permettant rattribution 
d'une identite non adulte aux personnages etudies. 
Caracteristiques objectives 
Dans Ce qu 'il en reste, le groupe de reference se divise en plusieurs sous-groupes. Tout 
d'abord, celui compose par la famille de Mauve constitue le premier axe d'opposition 
dans le roman. Une serie de comportements objectifs proposent un premier portrait de ce 
groupe. Les parents de Mauve possedent, bien entendu, le statut de parents et ils sont 
professionnellement actifs, bien que le pere ait arrete temporairement de travailler a la 
suite de la mort de son fils voila pres d'un an. En plus d'etre proprietaires d'une maison 
dans un quartier residentiel de Montreal et d'un chalet a la campagne, ils se trouvent 
capables de soutenir Mauve financierement. La mere de Mauve assume son role parental 
en s'enquerant de la vie de sa fille et en l'invitant a des repas a la maison ou au 
restaurant. L'environnement familial de Mauve affiche done les comportements objectifs 
de la maturite suivants : statut parental, autonomic financiere, vie professionnelle active, 
proprietaire d'un domicile et cohesion au systeme social. 
Le groupe de reference de Ce qu 'il en reste ne se limite cependant pas a la famille. 
Selon Landowski: 
[C]'est a partir d'une multitude d'echanges interindividuels, les uns vecus 
au jour le jour sur des terrains de rencontre concrets (la rue, le lieu de 
travail, etc.) [...] que le sujet collectif occupant la position du groupe de 
reference [...] fixe l'inventaire des traits diff6rentiels qui, de preference a 
d'autres possibles, serviront a construire, a diversifier et a stabihser le 
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systeme des figures de 1'Autre qui sera, temporairement ou durablement, 
en vigueur dans l'espace socioculturel considered (1997 : 26) 
Ainsi, chaque fois que Mauve, Rose, Olivier et Etienne sortent de leur appartement, les 
personnages qu'il rencontrent participent a leur alterisation, notamment en s'appliquant a 
ajouter des restrictions a leur integration au groupe de reference. Si le texte ne fourait pas 
toujours des informations precises sur les caracteristiques des personnages secondares, 
1'attitude que ceux-ci adoptent a l'egard de Mauve et ses amis suffit a les identifier 
comme Autres. Ce phenomene se remarque plus particulierement dans 1'episode ou les 
quatre personnages principaux entreprennent d'aider une jeune femme qui a ete agressee 
pres du centre commercial. Comme celle-ci s'avere atteinte d'amnesie, les quatre amis 
l'emmenent a leur domicile et lui attribuent le nom de Claudia. Mauve et Etienne se 
rendent ensuite pres du lieu du crime pour tenter de reconstituer les faits et d'obtenir de 
rinformation sur l'identite de la rescapee. Or, Finterrogatoire qu'ils menent aupres du 
personnel des boutiques est percu par celui-ci comme une manoeuvre permettant de 
perpetrer un vol a l'etalage. De meme, une vieille dame qu'ils s'appretent a aider avec ses 
sacs se meprend elle aussi sur leurs intentions et leur crie d'« alle[r] mendier ailleurs » 
(CQER: 102). Les membres des services administratifs du centre commercial abordent 
les deux amis de la meme facon: la receptionniste, habillee « avec classe et discretion » 
(CQER: 123) et sa patronne, Mme Vercheres, affichent toutes deux une attitude polie 
mais distante et condescendante a leur egard. Elles reconduisent ainsi 1'image vehiculee 
jusqu'ici par le groupe de reference, tout en signifiant leur difference avec Mauve et 
Olivier. 
Sans toujours dormer de description precise de ces personnages rencontres au 
hasard, le texte arrive a dresser un portrait general du groupe de reference dans lequel 
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evolue Mauve. II apparait clairement, a travers ces exemples, que les quatre peintres ne 
possedent pas la legitimite requise pour etre considered comme partie prenante de ce 
groupe, et ce, sans que soient explicites les comportements adequats a adopter en societe. 
Se profilent chez ces personnages des caracteristiques comme l'agentivite professionnelle 
et economique et 1'autonomic financiere. Bien sur, on pourrait deceler dans ces memes 
exemples le manque d'etiquette ou de politesse des peintres, mais cela serait alors 
explicable en termes d'un manque d'experience, ou alors d'un refus de se conformer a 
ces jeux sociaux. II nous semble plus plausible de voir dans ces interactions la mise en 
exergue de l'individualisme et du materialisme du groupe de reference. 
Valeurs 
En se fondant sur ces traits, on peut avancer que les comportements des personnages du 
groupe de reference traduisent aussi les valeurs qu'ils defendent. Pour les examiner, nous 
nous pencherons d'abord sur les echanges verbaux entre Mauve et sa famille. A travers 
ces discours, il nous sera possible d'extrapoler le systeme de valeurs auquel adhere la 
famille de Mauve. Dans la plupart des cas, ces valeurs sont sous-entendues dans les 
commentaires negatifs adresses a la jeune adulte. 
Lors d'une discussion orageuse qui a lieu entre Mauve et son pere le soir de Noel, 
ce dernier reproche a sa fille de « s'habill[er] comme une pute » (CQER : 45). Certaines 
accusations concernant le mode de vie marginal de la protagoniste sont egalement 
perpetrees par le pere dans un echange telephonique ou il questionne sa fille sur Pendroit 
ou pourrait se trouver sa femme, qui a subitement quitte le foyer: 
- Bonjour, papa. 
- Je sais qu[e ta mere] t'a dit ou elle se cache. 
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- Merci, je vais tres bien. Et toi? 
- Est-ce que tu m'ecoutes? 
- Pas du tout. Toi, est-ce que tu m'ecoutes? 
- Bon sang! J'imagine que tu es encore soule ou quelque chose 
du genre! 
- Je dormais. 
- Bien sur! Si tu te levais plus tot, tu pourrais peut-etre avoir une 
vie comme tout le monde, mais ce serait trop beau! 
(CQER: 131) 
Ce type de dialogue de sourds, qui apparait a quelques reprises dans le texte, revele la 
condamnation du mode de vie nocturne, d'une tenue vestimentaire anticonformiste et de 
la consommation d'alcool par le pere de Mauve. La tante de Mauve agit de la meme 
facon a l'endroit de Rose. Elle exprime d'emblee son prejuge a son egard en lui 
demandant si elle fait « quelque chose dans la vie » (CQER : 40). On devine done que 
pour elle, la peinture ou toute autre activite artistique n'a aucune valeur. Bien qu'elle se 
montre plus ouverte envers sa fille, la mere de Mauve n'accorde pas davantage de valeur 
a ses activites artistiques. Lorsque, devenue decoratrice, Mauve lui annonce qu'elle 
«travaille pour Decoplus, [lesquels] font des vitrines et des amenagements pour les 
commerces », sa mere lui repond : « Receptionniste? C'est charmant j 'ai toujours trouve 
que tu avais une jolie voix » (CQER : 184). II semble apparemment impossible, pour la 
mere de Mauve, que sa fille puisse posseder des competences artistiques lui permettant de 
gagner sa vie. Les caracteristiques du statut d'adulte traduites par les commentaires de la 
famille de Mauve sous-tendent les valeurs conservatrices qu'elle privilegie : pour celle-ci, 
un adulte doit adopter un regime de vie diurne et une tenue vestimentaire sobre ainsi 
qu'occuper un emploi qui soit fonctionnel avant tout. 
II est egalement possible de reperer les indices des valeurs des autres personnages 
du groupe de reference en 6tudiant leurs comportements depuis la focalisation sur Mauve. 
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Par exemple, lorsqu'elle et ses amis tentent de s'immiscer dans le cinema alors que la 
projection est commencee, Mauve note que les spectateurs «se servent de leurs 
vetements pour se construire un paravent, une espece de forteresse, afin de tenir les 
indesirables a distance » (CQER : 107). L'incapacite du groupe de reference a accueillir 
les autres est ainsi suggeree. Son individualisme est souligne dans une scene ou Mauve, 
apercevant Claudia ensanglantee rampant dans la neige, constate que «des passants 
charges de paquets croisent cette femme sans s'arreter, sans la regarder, sans s'inquieter 
de cette tache rouge et bleue sur la neige » (CQER : 90). L'individualisme est ici pousse 
jusqu'a son paroxysme et associe au materialisme. 
L'etablissement du profil semantique du groupe de reference permet d'allonger la 
liste des caracteristiques objectives du statut d'adulte privilegiees dans la diegese. En se 
saisissant eux-memes comme legitimes de par leur propension a alteriser les personnages 
principaux, les individus du groupe de reference posent les responsabilites parentales et 
financieres ainsi que l'agentivite economique comme caracteristiques determinantes de 
l'identite adulte. De ces caracteristiques surgit une dimension ideologique qui fait 
ressortir un systeme de valeurs plutot conservateur fonde sur la securite financiere, le 
materialisme, 1'individualisme et la superficialite. II est egalement interessant de noter 
que la plupart des membres du groupe de reference sont des personnages issus de la 
generation du baby-boom ou en partageant les valeurs telles qu'elles se dessinent dans le 
roman. Baby-boom et conservatisme sont ainsi relies dans la diegese, paradoxe 
significatif puisque Ton sait que dans le discours populaire cette generation est plutot 
associee aux revolutions sociales et culturelles. 
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2. Profit semantique des personnages principaux 
La liste des caracteristiques du statut d'adulte etablie plus tot autorise la comparaison 
avec le groupe compose de Mauve et ses amis. Penchons-nous maintenant sur leurs 
comportements et discours et plus particulierement sur ceux de Mauve, puisque cette 
etude se concentre sur son evolution identitaire. L'etablissement du profil semantique des 
protagonistes centraux permettra de deceler leur statut par rapport au groupe de reference 
et les valeurs qu'ils privilegient ainsi que d'identifier les criteres d'immaturite associables 
a Mauve. 
Caracteristique objectives 
Si Ton examine le personnage de Mauve, se dessine une protagoniste dont les 
caracteristiques objectives la distinguent du groupe de reference. Son portrait physique la 
figure en jeune punk : « Mes cheveux rouges se dressent sur ma tete, mon manteau de 
cuir s'ecaille, ma minijupe de velours se fane a vue d'oeil»(CQER : 11). Les activites de 
Mauve et ses amis, qui se resument a peindre, boire de la biere et faire des promenades, 
ainsi que leur rythme de vie nocturne temoignent egalement d'une attitude considered 
comme non adulte aux yeux du groupe de reference. 
Les personnages centraux du roman ne sont pas proprietaires du lieu ou ils 
habitent: ils vivent a quatre dans un appartement « plutot crasseux » (CQER : 13). En 
effet, comme les quatre amis ne parviennent pas toujours a payer le loyer a l'echeance 
mensuelle, ils prennent la decision de cohabiter dans Pappartement d'une seule piece de 
Mauve : « C'est un peu tasse, mais c'est plus "moral" de ne "pas payer" qu'un seul 
loyer » (CQER: 85). Enfin, sur le plan financier, cette derniere affiche une certaine 
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autonomic; du moins refuse-t-elle, a plusieurs reprises, l'aide monetaire proposee par ses 
parents, et ce, meme si elle ne possede pas de revenu regulier. 
En fait, au debut du roman, aucun des personnages principaux ne possede de 
travail r^munere : ils vivent tous des economies de Mauve contenues dans une petite 
caisse ainsi que des profits realises par la vente irreguliere de toiles. La narration reste 
tres floue quant aux motifs qui poussent les peintres a ne pas se chercher d'emploi, ce qui 
contribue a creer un effet d'indifference a l'egard des realties liees au marche du travail. 
En taisant la dimension socioprofessionnelle de personnages qui affichent la vingtaine ou 
la trentaine, la narration renforce l'identification des personnages a des adolescents, pour 
qui la necessite de subvenir a leurs besoins ne se pose pas. Vivant en situation de 
pauvrete, Mauve et ses amis ne possedent aucune agentivite economique. Lorsqu'ils 
arrivent a gagner un peu d'argent, il est immediatement investi dans des tubes de couleur, 
au detriment des comptes impayes ou de la nourriture. Cet exemple illustre bien la 
difficulte, pour le groupe, d'assumer ses responsabilites financieres. Les quatre 
colocataires se dissocient ainsi du systeme social dans lequel ils vivent dans la mesure ou 
ils ne participent pas aux echanges economiques presents par la societe de reference. 
Ainsi, malgre une certaine autonomic monetaire et diegetique, les personnages principaux 
du roman de Hivon ne revetent pas la plupart des caracteristiques objectives de Padulte, 
ce qui conforte leur alterisation. 
Adhesion a la soctett 
La dimension relationnelle du statut d'adulte est mise a nue dans le portrait etabli ci-
dessus puisque e'est l'echec des personnages a rencontrer les caracteristiques adultes 
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affichees par le groupe de reference qui determine leur immaturite. II devient des lors 
pertinent de porter une attention plus particuliere a 1'alterite des protagonistes etudies. 
Selon Janet Paterson, «il existe un lien metonymique entre 1'alterite d'un personnage et 
son inscription dans l'espace » (2004 : 31). Dans Ce qu'il en reste, non seulement la 
dimension spatiale surdetermine 1'alterite des personnages principaux, mais le rythme de 
vie que ceux-ci adoptent contribue egalement a leur marquage identitaire. En effet, ils 
vivent en marge de la society qui est representee dans le roman. L'adhesion a la societe 
etant un indicateur du statut d'adulte selon Boutinet, il est interessant de se pencher sur 
les indices textuels relatifs a l'espace et au temps puisque ceux-ci sont des referents 
propres a cette societe. 
Plusieurs passages insistent sur la marginalisation des protagonistes, qui se verifie 
aussi bien par leur propension a l'isolement que par le rejet dont ils sont victimes. Mauve, 
Rose, Olivier, Etienne et Mina, le chien de Mauve, passent le plus clair de leur temps a 
Finterieur de l'unique piece de l'appartement. Dans le premier tiers du roman, l'espace 
diegetique se resume a ce lieu marginal et chaque fois que les artistes tentent d'investir un 
autre espace, ils se butent a des portes fermees. Nous avons deja fait mention de 
1'exclusion dont les protagonistes etaient l'objet lors des episodes du centre commercial 
et de la soiree au cinema. Ce phenomene se verifie egalement lors d'une scene ou les 
peintres exposent leurs toiles sur la patinoire du Musee: « Nous essayons de nous meler a 
la cohue des joyeux patineurs, mais nous n'y arrivons pas. Nous ne nous melons a rien. 
Nous faisons tourner la sauce »(CQER: 72). Les protagonistes eprouvent une difficulte a 
integrer l'espace qui est occupe par les membres du groupe de reference. 
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Le meme phenomene s'observe dans la structure temporelle du roman. Pendant 
les trois premiers chapitres, le temps defile sans reperes objectifs. Les seuls indices de 
temps se rapportent a la duree requise pour completer une peinture. Sont utilises alors des 
referents imprecis comme « chaque matin », «je peins tous les jours », « chaque matin il 
neige » et « les jours passent» (CQER : 27). Ce flou temporel a pour effet d'isoler les 
peintres du monde, d'autant que les indices de temps ponctuent l'activite picturale : « La 
nuit et le jour se succedent, le noir et le blanc, la pluie et la neige [...] Parfois nous nous 
eveillons le matin, et nous croyons avoir hiberne » (CQER : 86). La rotation des saisons 
ne semble etre, pour les personnages, qu'un element exterieur qui n'influence en rien 
lews activites. La determination sociale de la temporalite est toujours rappelee au gre des 
appels telephoniques de la mere de Mauve, comme en temoigne celui du matin de Noel: 
« " Joyeux Noel, cherie!" Silence. Je pense d'abord que ce n'est pas vraiment Noel Je 
jette un coup d'oeil par la fenetre et j'apercois des lumieres multicolores dans l'arbre 
devant chez moi. C'est peut-etre Noel effectivement » (CQER: 30). L'incapacite des 
protagonistes a s'inscrire dans un espace social plus large que leur appartement et a 
integrer les reperes temporels sociaux illustre bien leur non-adhesion a la societe. Cette 
caracteristique temoigne de leur immaturite. Mais il est vrai egalement que le rejet que 
vivent les personnages alimente leur rupture avec le systeme social, creant ainsi un cercle 
vicieux. 
Reconnaissance 
Un des indicateurs importants de la maturite, nous l'avons vu plus haut, reside dans la 
reconnaissance du statut d'adulte par une instance legitime exterieure. Les personnages 
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centraux de Ce qu 'il en reste ne jouissent, au debut du roman, d'aucune forme de 
reconnaissance. Mauve et ses amis ne sont pas seulement marginalises par la famille de 
Mauve, mais egalement par les personnages anonymes qu'ils croisent a differents 
moments dans le roman. Certains membres du groupe de reference vont jusqu'a ne pas 
reconnaitre la legitimite de leurs actions ou de leurs propos. Revenons a 1'episode de la 
patinoire du Musee des beaux-arts. Un des patineurs, medecin et collectionneur d'art, 
s'octroie le pouvoir de juger les oeuvres exposees sur la patinoire en affirmant: « Vous 
ne vendrez rien de tout 9a, ce n'est pas tres bon »(CQER : 74). 
Plus tard, c'est la credibility meme des peintres qui est questionnee. Lorsque 
Olivier parvient enfin, apres moult recherches, a rejoindre Paul Ranger (le mari de 
Claudia) au telephone pour l'informer de l'etat dans lequel se trouve sa conjointe, ce 
dernier, diplomate de profession, ne prend pas l'appel au serieux. Meme si le texte ne 
donne pas a lire les repliques de Paul, le dialogue tronque d'Olivier revele 1'opinion de 
son interlocuteur a son sujet: « Je suis un ami de votre femme [...] Je n'ai rien fait a votre 
femme, je l'ai simplement rescapee [...] Non monsieur, je ne peux certainement pas vous 
prouver que je ne suis pas un fou » (CQER : 136). Le manque de consideration a l'egard 
des realisations artistiques des personnages, de meme qu'a l'egard de toute autre 
entreprise menee eux, illustre bien l'absence de reconnaissance qui leur est accordee. 
« Je est un Autre » 
Le manque de reconnaissance n'a pas seulement pour effet d'exclure les protagonistes du 
groupe de reference; il affecte egalement la facon dont eux-memes apprehendent leur 
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identite. A force de se faire pointer du doigt comme Autre, Mauve, qui assume la 
narration du roman, incorpore certaines des caracteristiques qu'on lui attribue. A 
plusieurs reprises dans le texte, Mauve montre qu'elle entretient une mauvaise opinion 
d'elle-meme. Par exemple, lors du souper de Noel familial, elle relaie les idees 
preconcues de ses parents a son endroit en repondant a une invitation a jouer au hockey 
de son cousin Andre de la facon suivante : « Je ne sais pas, je ne planifie jamais rien. 
J'oublie, de toute facon » (CQER : 50). En outre, lorsque les jeunes adultes tergiversent 
quant aux responsabilites a endosser envers Claudia apres son agression, lew premiere 
reaction est de se defiler. lis amorcent ensuite une discussion sur leur capacite a prendre 
des responsabilites, que Mauve resume de la facon suivante : « Nous ne nous inquietons 
pas de qui a raison ou tort, nous ne prenons pas de responsabilite, nous ne sommes pas 
raisonnables, nous sommes seuls et tristes » (CQER: 95). Mauve incarne egalement 
1'image que le groupe de reference lui renvoyait d'elle-meme lors de 1'episode du centre 
commercial. Elle attribue Fechec de la recherche d'informations sur Claudia a 1'aspect 
physique et 1'attitude qu'Etienne et elle affichent: « Peut-etre aussi qu'on ne nous prenait 
pas tres au serieux. Nous n'avons pas Fair tres serieux, Etienne et moi » (CQER : 99). Ce 
phenomene d'incorporation de Fhetero-image13 affecte egalement son identite artistique. 
En effet, Mauve est hantee par le jugement du medecin collectionneur d'art de la 
patinoire du Musee des beaux-arts : « Ce sacre docteur [...] ne me sort pas de la tetc.Je 
ne cesse de me repeter ses mots [...] Je suis terrifiee a Fidee que ce pourrait etre juste » 
(CQER : 82). Elle partage done a quelques reprises les opinions negatives a son egard et 
13
 Selon la terminologie de l'imagologie comparatiste de Manfred S. Fisher, presentee par LUSEBRINK 
(1996). 
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se qualifie elle-meme d'artiste perdue (CQER : 128), incomprise (CQER : 85) et ridicule 
(CQER: 81). 
II existe done un lien direct entre l'heteio-image renvoyee par le groupe de 
reference et 1'auto-image des personnages, puisque ceux-ci tendent a s'identifier selon les 
reperes du groupe dominant, qui ne leur sont pas propres. A partir du roman de Coupland, 
Generation X: Tales for an accelerated culture, Louis Soulard souligne ce trait 
particulier de la generation X : « La perception de la societe qu'ont les personnages et 
1'affirmation de leur identite sont principalement construites d'apres le regard qu'ils 
portent sur la generation qui precede » (1994 : 25). Cela vaut egalement pour Ce qu 'il en 
reste en reste, dans la mesure ou les personnages semblent s'auto-alteriser. Notre 
hypothese personnelle suggere qu'il s'agisse plutot la d'une tentative des personnages de 
s'opposer aux comportements du groupe de reference. Ce mouvement serait accompagne 
d'une revalorisation des contre-valeurs defendues par ces derniers. Nous y reviendrons 
lors de l'analyse du projet artistique. Pour 1'instant, il est important de garder en tete que 
la necessite de s'auto-identifier par des reperes subjectifs constitue un des points centraux 
de 1'acquisition de la maturite. 
Valeurs 
Selon Janet Paterson, parce qu'elle est «tributaire d'un processus de construction 
ideologique, toute alterite est variable, mouvante et susceptible de renversements. Elle 
n'est marquee d'aucune immanence et peut etre dotee de traits positifs ou negatifs, 
euphoriques ou disphoriques dans un meme espace social ou discursif» (2004 : 27). 
Aussi, en posant des jugements sur les valeurs du groupe de reference, la narratrice 
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renverse la dynamique d'alterisation jusqu'ici 6tablie et expose en creux son propre 
systeme de valeurs. Le discours qu'elle tient sur divers sujets et les comportements 
qu'elle adopte dans differentes situations relaient egalement les valeurs qu'elle partage 
avec son groupe d'artistes. II ne s'agira pas ici de faire une liste exhaustive de ces 
valeurs, mais bien d'en relever les principaux etendards. 
Comme la famille de Mauve se trouve au premier rang du groupe de reference, le 
portrait qu'elle en trace constitue un indice important des valeurs qui lui tiennent a coeur : 
lis ont des principes, ce qui fait qu'ils n'ont plus d'enfants...Ils vivent dans 
un quartier de la ville qui ne ressemble pas a la ville. lis ont un chalet a la 
campagne dans un endroit qui ne ressemble pas a la campagne. Ma mere 
aime le pate a la viande et mon pere aime critiquer les gens. lis ont le 
telephone et la television, alors ils ne voient presque personne. lis croient 
qu'ils auront une meilleure relation avec moi lorsque j'aurai une page Web 
sur internet (CQER : 28-29). 
Le discours de Mauve laisse transparaitre des reproches a l'egard de la rigidite des 
principes de ses parents, voire de leur conservatisme. II denonce egalement leur 
superficialite et leur difficulte a communiquer et a entretenir des relations humaines 
vraies. 
Les valeurs traditionnelles des parents de la protagoniste sont egalement mises de 
l'avant dans une scene ou ils sont montres prenant connaissance de la lettre de suicide 
laissee par leur fils Nicolas, dans laquelle celui-ci admet son homosexuality. Mauve 
s'insurge devant le malaise evident de ses parents et expose son point de vue sur 
l'orientation sexuelle : « Parce que c'est tout ce qu'il y a a connaitre d'une personne [...] 
Est-ce que 9'a autant d'importance?» (CQER : 212) L'opposition qui existe entre Mauve 
et sa famille revele les valeurs que Mauve et ses camarades defendent. On recense : 
l'integrite des relations humaines, l'egalite sociale et l'acceptation de la difference. 
41 
Le meme systeme d'opposition divise les personnages des autres membres du 
groupe de reference. Comme nous l'avons vu plus t6t, la plupart des rencontres avec les 
personnages secondares mettent en relief les traits differentiels entre les deux groupes. 
Ainsi, lors de la visite de Mauve et Etienne dans les boutiques du centre commercial, la 
narratrice accuse clients et employes de cecite sociale : « [P]ersonne n'a vu Claudia. Le 
probleme c'est que personne ne voit personne ici » (CQER : 100). Si Mauve condamne 
«les connards qui sont passes a cote » (CQER : 94) de Claudia sans lui porter assistance, 
c'est done que la solidarity sociale et l'entraide figurent sur la liste de ses valeurs. Sa 
fa9on de vivre est en phase avec ces valeurs : elle et ses amis vivent dans un esprit de 
partage et d'entraide. Mauve accueille chez elle Rose, Olivier et Etienne, avec qui elle 
separe ses economies. Par la suite, tout argent gagne par l'un ou Pautre d'entre eux est 
partage entre tous. Malgre leur pauvrete et l'etroitesse de l'espace dans lequel ils vivent, 
les quatre peintres accueillent aussi Claudia et en prennent soin pendant sa 
convalescence. 
Les valeurs artistiques que Mauve defend occupent une place importante dans son 
cheminement identitaire. La narration d'une sortie au cinema illustre bien le decalage qui 
s'installe entre les reactions des cinq amis et celles des spectateurs: «Le film est 
assommant. [...] Les autres spectateurs rient comme des fous. Ils s'esclaffent, se tordent, 
se tapent les c6tes. Nous n'y comprenons rien, nous avons peur de ne pas avoir decode le 
message » (CQER : 107). L'attitude de Mauve montre sa fermeture a l'insipidite qui est 
souvent le fait des produits culturels voues a la consommation de masse. 
Les convictions artistiques de la peintre sont developpees dans une virulente 
critique lancee a l'endroit du medecin collectionneur d'art de la patinoire du Musee des 
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beaux-arts. Comme celui-ci n'offre que trente dollars pour la toile des peintres, Mauve 
parodie Punivers des collectionneurs d'art: «Parce que les gens n'aiment pas 1'art, 
Monsieur le docteur, les gens aiment appartenir a un groupe et personne ne veut etre du 
groupe qui paie ses toiles trente dollars [...] Je prefere les amoureux aux collectionneurs, 
je prefere l'inspiration a l'argent» (CQER : 75-76). A travers son ironie, Mauve met a nu 
le caractere economique et superficiel du marche de 1'art, auquel elle n'adhere 
visiblement pas. 
Par le truchement des jugements emis a l'endroit du groupe de reference, Mauve 
dessine les contours du groupe auquel elle appartient, ou des valeurs comme l'integrite, la 
solidarity, le partage, la simplicity l'humilite, la communication, l'amitie et 1'engagement 
dans la creation tiennent une bonne place. 
Bien que l'immaturite de Mauve soit effective en regard de certains comportements 
objectifs de la maturite qui ne sont pas endosses (responsabilites economiques, adhesion a 
la society, reconnaissance sociale), le profil semantique des personnages principaux met 
en lumiere la nature relationnelle de la maturite. Mauve et ses amis, qui ne jouissent 
d'aucune reconnaissance de la part du groupe de reference, se voient apposes l'etiquette 
d'immatures parce qu'ils ne repondent pas aux exigences de ce dernier. La dynamique 
identitaire qui definit la relation entre personnages principaux et secondares illustre 
1'impossibility pour Mauve de devenir adulte en endossant les memes comportements que 
le groupe de reference, puisqu'elle s'identifie a un systeme de valeurs tres different. 
Aussi, pour parvenir a la maturite tout en conservant ses valeurs, Mauve devra pallier les 
lacunes que nous avons identifiees au cours de l'etablissement de son profil semantique : 
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il lui faudra solidifier son identite d'adulte et de peintre, s'investir de responsabilites, 
s'integrer a un groupe social et obtenir une reconnaissance. 
3. Projet artistique 
Nous appuyant sur les propositions de Boutinet, nous avons postule en introduction de ce 
memoire que la notion de projet constitue un signe tangible au travers duquel peut 
s'exprimer, sur le plan litteraire, revolution du personnage. Dans Ce qu 'il en reste, le 
projet artistique integre justement les signes identifies par Boutinet, c'est-a-dire la prise 
en charge d'une activite autonome et la realisation de soi emanant d'un systeme de 
valeurs authentique. En effet, pour Mauve, le projet pictural tient lieu de mode de vie et 
d'actualisation globale de ses valeurs. En plus d'etre le moyen d'exprimer son identite, il 
constitue un medium par lequel elle apprehende son environnement. Dans cette optique, 
il devient la condensation metonymique du devenir adulte et du vouloir etre soi. Dans la 
derniere partie de ce chapitre, nous verrons de quelle facon le projet artistique de Mauve 
lui permet de combler les caracteristiques de la maturite manquant a son identite. 
Projet initial 
L'implication d'un personnage dans un projet lui offre une prise concrete pour construire 
son identite de facon autonome, condition necessaire a la maturite. Dans le roman de 
Hivon, le projet artistique permet a Mauve de poser ses propres reperes. Au moment ou le 
roman debute, Mauve affiche une totale independance materielle face a sa famille, 
premiere institution qui marque 1'identite. Cependant, elle demeure dans un certain sens 
sous lew ferule symbolique puisqu'elle est toujours sensible aux jugements que ceux-ci 
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emettent a son egard au point de les incorporer. L'identite de peintre lui permettra 
d'echapper a cette heteronomie. En effet, en se choisissant elle-meme un nouveau 
prenom (son nom d'artiste), la peintre pose la pierre d'assise de son identite autonome 
tout en s'emancipant de l'assignation identitaire parentale : 
- Et toi, Juliette, si on ne peut plus dire jeune fille, comment 
doit-on t'appeler maintenant? [...] 
- Mauve. 
- Ce n'est pas un nom 9a! 
- C'est le mien. (CQER : 40) 
Puisque le nom d'un personnage constitue un indice textuel identitaire important dans un 
roman, l'autonomination s'avere un moyen fort pour affirmer son identite. 
Selon Charles Taylor, « [se] definir consiste a chercher ce qui est significatif dans 
[sa] difference avec les autres» (2002: 44). Mauve poursuit son entreprise 
d'emancipation des codes parentaux heteronomes en soulignant expressement ses traits 
distinctifs en leur presence: « [M]a robe de velours rouge et mes bas mi-cuisse noirs en 
dentelle un peu eculee [...] ce n'est pas neuf et ce n'est pas discret, mais c'est moi, surtout 
aujourd'hui. J'ai toujours aime mettre mes parents en face de tout ce que je suis qu'ils 
n'aiment pas » (CQER : 37). Sa tenue vestimentaire participe ainsi a l'elaboration de sa 
specificite d'adulte et de peintre. Mauve souligne 6galement, lors d'une dispute avec son 
pere, le clivage qu'elle per9oit entre elle-meme et son frere, lequel n'aurait pas su 
assumer sa marginalite: 
- Je m'habille comme une pute, mais je n'en suis pas une...Toi, tu 
te traines comme une larve et tu es en train d'en devenir une... 
- Tun'as pas le droit de me parler ainsi! 
- Mais je le fais et c'est pour 9a que je ne me balance pas au bout 
d'une corde: moi, c'est comme 9a que je m'accroche. 
(CQER: 45) 
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Malgre qu'elle l'alterise, l'expression de sa marginalite constitue pour Mauve une etape 
necessaire dans la construction d'une identite autonome. 
En effet, on constate que certaines des caracteristiques de Mauve, jugees negatives 
et representatives de son immaturite par le groupe de reference, comme sa tenue 
vestimentaire et son mode de vie, contribuent cependant a fa9onner positivement son 
«identite pour soi». Dans cette perspective, l'hermetisme spatial et temporel entretenu 
par les quatre peintres fait partie de la strategic identitaire de Mauve. Selon Boutinet, les 
dimensions spatiale et temporelle occupent une place determinante dans la mise en action 
d'un projet, qu'il identifie comme une « preoccupation par laquelle l'acteur s'interroge 
sur ses conditions d'existence et cherche a mieux maitriser pour lui le temps a venir 
comme a mieux amenager son espace » (1993 : 20). Si, dans la moitie du roman, les amis 
rencontrent des difficultes a s'integrer a la societe dans laquelle ils vivent, c'est qu'ils en 
sont justement a circonscrire leur espace-temps. Ceci se traduit dans leurs explorations 
artistiques. La toute premiere fois que Mauve peint Rose et Olivier, elle pense : « J'aime 
que mon appartement soit plein d'eux. Je veux peindre leur corps a l'infini, je veux 
peindre sur leurs corps le rouge et le noir. Je veux que le monde exterieur perde pied, je 
veux que tout ce qui n'est pas eux disparaisse » (CQER : 21). S'il est vrai qu'une telle 
attitude pourrait mener a long terme a l'alienation, Finvestissement passionne de Mauve 
dans la peinture et ses sujets est plutot benefique puisqu'il lui permet de developper ses 
competences artistiques. En effet, l'isolement spatial et temporel catalyse 1'engagement 
de Mauve au sein d'une activite autonome par laquelle elle pourra ensuite se realiser. En 
tapissant son espace de ses oeuvres, Mauve installe autour d'elle des reperes identitaires 
qui lui sont propres : « Je peins tous les jours, sur n'importe quoi, des sacs d'epicerie en 
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papier brun, des boites de carton, j 'ai meme commence a utiliser mes draps » (CQER : 
27). En s'appropriant ainsi l'espace et le temps a travers la peinture, la narratrice construit 
son identite de peintre et d'adulte, tout en jetant les bases d'un projet artistique. 
Le projet initial se presente done comme l'etape ou, sans s'imposer encore comme 
un projet de vie, l'activite artistique entreprise par Mauve permet de consolider son 
identite par 1'acquisition de competences et la formulation d'un systeme de valeurs. En 
effet, en accomplissant les gestes d'une peintre, Mauve en devient une : « [J]e me suis 
assise sur le sol, en face de mon oeuvre, et j 'ai pleure [...] mais de joie, parce que, pour la 
premiere fois depuis un an que j'essaie de devenir peintre, j 'ai eu l'impression que je le 
pouvais [...] cette douce certitude que je peux le faire » (CQER : 66). En se considerant 
peintre et en agissant ainsi, elle scelle 1'identite qu'elle a tout d'abord exploree. De la 
meme facon, l'investissement personnel de la peintre dans son medium engendre une 
prise de position ideologique. Nous ne reprendrons pas ici les manifestations textuelles 
des valeurs de Mauve. Soulignons cependant le lien qui existe entre ses valeurs 
artistiques et celles qui guident son comportement social tel qu'on peut Fentendre dans le 
discours qu'elle tient au medecin de la patinoire : 
Sous chacun des coups de pinceaux qui [...] recouvrent [cette toile], 
il y a une respiration, une blessure. II y a Famour que j'eprouve pour 
Rose et Olivier, il y a mon frere qui meurt sans arret, ma mere qui est 
enterree vivante [...] il y a plus que moi et moins que moi, et plus 
grand et plus petit, il y a le mieux et le pire. Je ne vendrai jamais 
cette toile, je la donnerai, je la donnerai a quelqu'un, qui un jour 
s'arretera devant et se verra dedans. (CQER : 76) 
Ce passage de Ce qu 'il en reste est revelateur car il expose la grande cohesion entre la 
demarche artistique de Mauve, ses motivations profondes et ses valeurs. 
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En effet, Fart incarne, pour le personnage de Mauve, le mode d'expression de son 
identite et de communication avec l'autre. Ses valeurs artistiques rejoignent son systeme 
de valeurs puisqu'on y repere un besoin d'integrite et de communication avec l'autre. 
L'engagement de Mauve envers Tart est tel que sa dimension economique est releguee au 
second plan: « Je commence a croire ce que je dis, je trouve que 9a sonne juste. Je n'ai 
jamais ete aussi integre, je n'ai jamais ete aussi cassee » (CQER: 76). Selon cette 
perspective, la situation financiere de Mauve, qui au depart semblait attribuable a son 
incapacity a se responsabiliser, releve plutot de l'integration d'un systeme de valeurs 
(valeurs artistiques en tete) qui s'impose comme ligne directrice de vie. En refusant 
d'accepter de l'argent d'un homme qui ne reconnait pas la valeur de son oeuvre, Mauve 
utilise une fois de plus les actes pour renforcer son identite. 
Dans une replique adressee a un Etienne inquiet par leur situation financiere a la 
suite du repas de Noel, il apparait envisageable pour Mauve de faire de la peinture une 
source de remuneration: 
- Mais pour maintenant? On a tout ce qu'il nous faut non? Et demain... 
- On est demain, Mauve. 
- Eh bien, tout a l'heure, on reglera le probleme. 
- Ah oui? Tu as une idee? 
Certainement.. .Nous allons vendre nos toiles. 
Comme 9a? Tu crois qu'on va vendre nos toiles comme 9a? 
- Comme 9a. (CQER: 64) 
D'abord per9ue comme un simple mode d'expression, la peinture se voit maintenant 
apprehendee comme un moyen de subsistance. 
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Negotiation 
Selon Boutinet, pour mener a terrne un projet, on se doit d'« inventori[er] le plus grand 
nombre de disponibilites existantes dans l'environnement, dont certaines sont destinees a 
devenir des opportunites » (1993 : 73). L'etape de la negociation sera pour Mauve le 
moment d'etablir des compromis entre ses desirs et les possibility qui s'offrent a elle 
dans la realite. 
Apres l'enonciation du « vouloir-faire » des personnages de convertir leur activite 
artistique en source de remuneration, la formulation d'un plan s'impose pour les peintres. 
C'est l'occasion pour Mauve d'explorer son aptitude a 1'organisation : « Je commence 
toujours mes plans par "premierement". C'est une bonne fa9on de commencer, 9a donne 
l'impression d'etre organisee » (CQER : 69). Seulement, l'idee de Mauve « [d'aller] au 
chateau, [d'assieger] le fort [et de prendre] la forteresse» (CQER: 65) traduit sa naivete 
et sa meconnaissance de l'univers des institutions artistiques. Le Musee des beaux-arts, 
premiere cible des peintres, ne repondra pas a lews esperances, les obligeant a considerer 
le compromis comme une piste a suivre. Toutefois, le passage aux actes (meme si Ton 
connait Tissue de l'episode de la patinoire du Musee) constitue un premier pas vers la 
prise de responsabilite financiere. 
Meme si les quatre peintres defendent des valeurs artistiques qui leur sont propres, 
la priorisation de leurs responsabilites economiques les incite a rentabiliser leurs 
competences artistiques. Si le discours qu'ils tiennent aupres des institutions artistiques 
ne correspond pas necessairement a la vision de 1'art qu'ils defendent, c'est qu'ils 
consentent a effectuer une negociation : 
Nous disons: «Art, surrealisme, multidisciplinaire, oeuvre 
architecturale, contemporain et temporalite, sous-texte, sous-titre, 
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subliminale, impression persistante, critique sociale, portrait defigure 
d'un monde dechu [...]nous sommes des aristocrates, nous sommes 
des hypocrites et des putains. Nous vendons nos ames sur le parquet 
vernis des galeries d'art de toute la ville. (CQER : 89) 
De cette facon, Mauve et ses amis apprennent a accorder lews desirs a la realite et a 
utiliser les ressources disponibles dans leur environnement: «Nous nous sommes 
finalement fixes des objectifs raisonnables. Nous avons confie nos oeuvres a une galerie 
plus modeste. Nous avonsjoue les humbles, nous avons courbe l'echine » (CQER: 85). 
En visant des objectifs plus realistes, les personnages centraux de Ce qu'il en reste 
illustrent leur capacite d'amenagement de l'espace et du temps, ouvrant du coup la porte 
a la possibility d'adhesion a la societe. Le lien metonymique entre univers social et 
artistique est toujours operatoire puisque la visite des galeries coincide avec 1'acceptation 
d'une invitation a jouer au hockey, laquelle cree chez les peintres le sentiment 
d'appartenir «a quelque chose, a une entite plus grande [qu'eux,] plus grande que [leur] 
appartement» (CQER : 83). 
La remuneration offerte par la galerie stimule chez le groupe d'artistes le desir 
d'acceder a un niveau plus eleve de maturite. Si la cohabitation consume une source de 
marginalisation, elle devient bientot le signe des sacrifices que chacun d'eux est pret a 
faire pour endosser leurs responsabilites economiques de facon rationnelle tout en 
respectant leur valeur premiere, la creation artistique : « Nous assumons ainsi notre statut 
d'artistes incompris qui ne veulent tout de meme pas mourir de faim » (CQER : 85). 
Encore une fois, des compromis doivent etre effectues pour permettre aux peintres de 
s'adonner a leur activite tout en s'impliquant dans leur role de bon citoyen: « Nous 
refaisons une reunion au sommet pour decider du budget federal. Nous devons [...] 
choisir entre payer le deficit ou stimuler Pemploi» (CQER: 88). Meme si les peintres 
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choisissent de ne payer que la moitie du loyer pour arriver a faire 1'achat de tubes de 
couleurs, Fenonciation de ce passage temoigne de leur engagement envers Fart, lews 
aptitudes organisationnelles et surtout leur desir nouveau de faire face aux realties 
economiques. 
Le niveau de maturite ainsi acquis les mene vers un niveau superieur, defini par 
l'endossement de responsabilites parentales d'une certaine fa9on. En effet, la prise en 
charge de Claudia, qui necessite des soins particuliers, illustre la capacite du groupe a 
assumer des responsabilites qui depassent leurs propres besoins. 
A la suite de cette experience, une reevaluation de leurs priorites s'effectue. Lors 
de Fannonce de la venue du bebe de Rose et Olivier, la cellule familiale formee par les 
quatre jeunes adultes se mobilise afin de creer un univers approprie pour un enfant. Un 
compromis plus important doit alors etre realise par les amis : ils doivent obtenir un 
travail remunere plus stable que la vente de toiles. Mauve entreprend alors des demarches 
en vue d'obtenir un emploi. Pour faire bonne impression lors des entrevues, elle revet 
« un true simple et pas trop collant, exactement le style que [sa] mere reve de [la] voir 
adopter » (CQER : 175). Or, nous avons vu en introduction le danger d'alienation que 
recele le fait de se conformer a 1'image imposee par une instance exterieure. Mais le 
personnage de Mauve echappe a ce piege en privilegiant une transaction identitaire ou il 
s'adapte aux exigences de Fenvironnement, soit le marche du travail, tout en conservant 
une partie de son identite marginale. Mauve effectue ainsi un compromis benefique entre 
les imperatifs economiques et ses aspirations artistiques en acceptant un poste de 
decoratrice. Elle arrive a s'y investir de facon integre : « Et tandis que je m'accroupissais 
dans tous les coins en prenant des notes, il s'est produit un miracle : je me suis enfin 
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trouvee completement absorbee par mon travail» (CQER: 183). Malgre son travail 
remunere, Mauve ne renonce pas a son projet artistique : elle peint une partie de la nuit et 
endosse ses responsabilites economiques le jour. L'etape de la negotiation met au 
premier plan la prise de responsabilites de Mauve, qui prend en charge sa subsistance, 
adapte son projet a l'environnement et reevalue ses priorites tout en respectant ses 
valeurs. 
Projetfinal 
Durant cette periode ou les artistes cheminent vers l'aboutissement de leur projet 
artistique, une certaine reconnaissance exterieure leur est offerte. Rappelons que la 
reconnaissance est un element fondamental dans Faeces au statut d'adulte; or elle reste un 
des manques principaux de la maturite des personnages principaux de Ce qu HI en reste. 
Nous rechercherons, a l'etape de la finalisation du projet, les manifestations textuelles de 
Paccomplissement de Mauve. Celles-ci pourraient bien prendre la forme d'une 
reconnaissance quelconque. 
Certes, il existe deja, de prime abord, une certaine reconnaissance mutuelle entre 
les quatre comperes. Si 1'episode de la patinoire du Musee des beaux-arts montre le 
premier echec des peintres a obtenir la consecration qu'ils desirent, il revele aussi le 
premier signe de reconnaissance d'une instance exterieure. En effet, e'est lors de cette 
sortie que les peintres recoivent pour la premiere fois une remuneration pour une oeuvre. 
Cette derniere, intitulee Dame de Chine, est, de toutes les toiles collectives des peintres, 
la plus chargee d'emotions. La dame qui l'achete cautionne done les valeurs artistiques 
promues par Mauve, surtout qu'elle affirme que l'oeuvre «lui rappe[lle] quelque chose, 
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un moment, un visage » (CQER : 78). La reconnaissance des valeurs du groupe par une 
instance exterieure solidifie leur identification a des peintres. 
Apres avoir expose leurs oeuvres dans des galeries plus modestes, les peintres 
accedent enfin a la reconnaissance du Musee des beaux-arts. La rencontre entre Mauve et 
la directrice, qu'elle surnomme Mme la Sentinelle, appelle le meme systeme de valeurs 
artistiques que lors de la premiere vente de toile, car elle se deroule sur le mode de 
P affect. L'opinion qu'elles partagent sur un film au cinema rend possible le contact entre 
les deux femmes : « Mme la Sentinelle est aimable, Mme la Sentinelle m'aime bien parce 
que nous avons pleure le meme film » (CQER : 113). La directrice reconnait legitime le 
travail de Mauve et de ses amis, consacrant de ce fait leur talent artistique et leur identite 
de peintre. 
L'instance de reconnaissance exterieure que represente «Mme la Sentinelle » 
permet aux peintres de s'allier a une communaute qui partage les memes valeurs 
artistiques qu'eux, constitute d'acheteurs et d'autres peintres. En effet, la directrice du 
Musee, en plus d'exposer leurs toiles, fait la promotion du groupe de peintres aupres de 
collectionneurs et d'autres galeries situees a l'exterieur de Montreal. La vente d'une toile 
a New York represente ainsi dans le roman le point culminant de la consecration de 
Mauve et de ses colocataires. Un article dans le journal materialise cette consecration, en 
plus de signifier textuellement Fappartenance des peintres a la communaute culturelle : 
«II s'agit d'un obscur papier en anglais arborant le titre : " Underground Culture". Nous 
avons aussi une critique. Elle est bonne, pas epatante, pas eclatante, mais bonne, gentille, 
encourageante » (CQER : 217-218). Les caracteres distinctifs de Mauve, Rose, Olivier et 
Etienne, source d'alterisation chez leur entourage immediat, se trouve legitimes et 
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valorises par un groupe de reference restreint, plus subjectif, qui reconnait la maturite de 
lew talent. 
La consideration obtenue par les protagonistes n'emane cependant pas que de la 
communaute artistique. Selon le rapport metonymique pose entre projet artistique et 
evolution de la maturite, le deroulement de leur projet suggere que Mauve et ses amis 
cheminent positivement vers le monde adulte. Par consequent, ils recoltent peu a peu la 
reconnaissance du groupe de reference. Par exemple, le sauvetage de Claudia est souligne 
par une instance exterieure qui occupe une place importante pour le groupe de reference, 
le journal: « on y mentionne que la pauvre femme a ete transportee a l'hopital par quatre 
"bons Samaritains" » (CQER : 103). Par ailleurs, l'arrivee de Claudia dans Fappartement 
revet une certaine importance puisqu'elle est membre du groupe de reference. Femme au 
foyer mariee a un riche diplomate, le personnage de Claudia incarne semiologiquement 
un systeme de valeurs antithetique a celui des peintres. Mais en rescapant la blessee, ces 
derniers creent le contact avec le groupe de reference. En mettant en relief leurs valeurs 
humaines, ils inaugurent la permeabilite de leur univers. La gratitude de Claudia et le lien 
affectif qu'elle tisse avec ses sauveurs montrent qu'elle considere leurs valeurs comme 
des traits identitaires pertinents, au detriment de leur mode de vie ou de leur apparence. 
Privilegiant elle aussi la qualite des relations humaines, elle introduit Mauve a une sphere 
jusque-la interdite: le marche du travail. 
Nous avons vu plus tot comment Mauve, par la pratique de la decoration 
interieure, arrive a s'immiscer dans Funivers des « bons employes » (CQER : 218) sans 
toutefois s'aliener de son cote artistique. Elle parvient ainsi a obtenir des resultats 
professionnels satisfaisants. Au final, le patron de Mauve ne percoit pas la couleur de ses 
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cheveux comme un trait differentiel assez important pour mener a son exclusion : « En 
fait, je crois que vous portez cette couleur avec beaucoup d'elegance », lui assure-t-il 
(CQER : 178). De la meme facon, meme s'il remarque les retards de Mauve, le patron de 
Deco Plus la considere comme une decoratrice competente et ne manque pas de lui 
transmettre les bons mots de son client: «II m'a dit qu'il etait absolument enchante du 
travail que tu as fait. J'ai pense que tu aimerais le savoir » (CQER: 204). La 
reconnaissance dont son patron et son principal client la gratifient illustre encore une fois 
que ses valeurs, combinees a des comportements responsables, constituent une 
combinaison ideale pour lui permettre d'integrer le groupe de reference tout en 
conservant les caracteristiques identitaires et les valeurs qui lui sont propres. 
A peu pres au meme moment, Mauve arrive a obtenir la reconnaissance de sa 
mere. Celle-ci, prenant connaissance des identites de peintre consacree et decoratrice 
remuneree de sa fille, reconnait enfin le statut d'adulte de Mauve. Mais c'est au moment 
ou elle realise toute la force deployee par sa fille a la suite du suicide de son frere que la 
mere de Mauve lui exprime son admiration : « Je suis tres fiere de toi, tu sais.. Je dis des 
tas de sottises, mais je suis tres fiere de toi. Tu es... tu es toute une femme [...] A ton age, 
je n'etais encore qu'une fillette » (CQER: 199). Encore une fois, c'est grace aux 
comportements matures en phase avec son systeme de valeurs que Mauve provoque la 
reconnaissance des instances legitimes de Fattribution de Fidentite, ici la famille. 
L'epilogue de Ce qu 'il en reste presente Mauve sept ans apres les evenements de 
la diegese, lors du dernier stade de son identite adulte. Ce passage montre que Mauve a 
poursuivi Involution de sa maturation en suivant sa voie : « Maintenant, je peins... je fais 
des vernissages, j'obtiens des bourses, bref, je joue les artistes, je vis mon reve » 
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(CQER: 235). La reconnaissance artistique dont elle jouit lui permet d'adherer a la 
societe tout en etant liberee de la compromission necessaire entre son identite d'employee 
et de peintre. La transaction identitaire de Mauve est complete en ce sens ou la legitimite 
artistique dont elle jouit lui permet d'assumer ses responsabilites d'artiste-citoyenne, 
d'adulte et de mere : « Si j'ai deja joue les artistes par plaisir, je le fais maintenant pas 
necessite. Les crayons, les couleurs, le papier blanc et Marie-Rose sont les seules armes 
que je possede pour combattre la mort qui me ronge les entrailles » (CQER : 236). En 
defendant son systeme de valeurs, Mauve se realise en tant qu'adulte et devient active 
dans la societe sans s'aliener. 
*** 
L'etude de Ce qu'il en reste a permis de mettre en relief la dynamique qui regit 
rattribution de l'identite adulte chez les personnages principaux. Tout d'abord, 
l'etablissement du profil semantique du groupe de reference a montre son pouvoir et sa 
propension a alteriser les personnages principaux. En effet, jugeant les peintres a l'aune 
de lews propres reperes, les membres du groupe de reference tendent a exclure la bande 
des quatre peintres du fait que ces derniers n'affichent pas leurs caracteristiques 
objectives du statut d'adulte (agentivite economique, statut parental, autonomie 
financiere). Ce decalage est principalement du au fait que les personnages secondares du 
roman, consideres pour la plupart comme adultes, assument leurs responsabilites et taches 
d'adulte par la reconduction de certaines valeurs conservatrices comme la securite 
financiere, le materialisme, Findividualisme et la superficiality. 
En dressant le portrait du statut de Mauve et de ses amis, nous avons mis en relief 
la nature relationnelle de l'identite adulte. Nous avons effectivement observe que les 
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valeurs defendues pas les peintres (solidarite, partage, engagement dans la creation) 
menent a des comportements considered comme non necessairement valorises pour 
acceder a la maturite selon le groupe de reference. De plus, les protagonistes, en proie a 
un manque de reconnaissance, tendent a incorporer les caracteristiques attributes par le 
groupe de reference. Ceci renforce la non-adhision des peintres a la societe, engendrant 
un cercle vicieux ou le rejet alimente l'isolement des quatre amis. Cependant, c'est cet 
isolement qui leur offre la possibility de s'investir ensemble dans un projet artistique 
autonome. 
Par la formulation d'un projet artistique, Mauve developpe de nouvelles 
competences tout en catalysant la construction de son identite pour soi. Si la 
confrontation au groupe de reference consolide 1'identite, l'isolement spatial et temporel 
agit de la meme facon. En effet, l'exploration de Tart en groupe facilite Fenonciation de 
criteres de legitimite artistique propres. Les comportements dits immatures des 
personnages prennent alors une autre valeur: ils montrent l'investissement dans une 
activite autonome et un engagement dans un systeme de valeurs. 
Par la suite, le choix de transformer lews activites artistiques en source de 
remuneration oblige les quatre amis a hierarchiser leurs priorites et a utiliser les 
ressources disponibles dans la societe afin de concretiser leur projet. Vue sous cet angle, 
la cohabitation constitue pour les personnages une facon d'organiser leur temps et leur 
espace de facon efficace afin de subvenir a leurs besoins par Tart. Ainsi, la facon dont ils 
endossent les comportements matures s'arrime a des valeurs differentes de celles du 
groupe de reference. Le lien metonymique entre projet artistique et cheminement 
identitaire est consolide a cette etape puisque les aptitudes developpees lors de 
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negotiations artistiques permettent l'acquisition de caracteristiques objectives de la 
maturite. Les personnages principaux apprennent ici a s'acquitter de leurs responsabilites 
economiques et sociales tout en respectant leurs propres valeurs. Ainsi, la negotiation 
entre projet artistique et realite permet d'eviter 1' alienation tout en permettant 1'adhesion 
a la societe du roman. 
Si le parcours de Mauve pour arriver a endosser une identite adulte emprunte une 
route differente de celle du groupe de reference, il n'en resulte pas moins que toutes les 
dimensions de son identite finissent par etre 16gitimees. En effet, si l'endossement de 
caracteristiques objectives de la maturite comme travailleuse et mere engendre une 
reconnaissance de la part du groupe de reference, la poursuite de ses ambitions artistiques 
lui valent la consecration artistique. On peut ainsi affirmer que Mauve devient adulte 
puisqu'elle concilie endossement de ses responsabilites et respect de ses valeurs. En 
mettant ainsi ses competences artistiques au service de ses identites matures de mere et 
d'agente sociale economiquement, elle parvient a se realiser selon ses propres reperes 
tout en affichant une legitimite certaine. 
CHAPITRE DEUX 
Le dugout du bonheur: entre resistance et conformisme 
«L'immaturite est une idee dangereuse: si toi-
meme reconnais que tu n'es pas mur, qui pensera 
que tu l'es? Ne comprends-tu pas que la premiere 
condition de la maturite, la condition sine qua non, 
c'est de penser soi-meme qu'on la possede? » 
Witold Gombrowicz 
Ferdydurke (2002:12) 
Le degout du bonheur (Abdelmoumen, 2001)14 presente avec un humour cynique les 
questionnements identitaires d'une romanciere nommee M. Melikah Abdelmoumen met 
en scene dans ce roman l'univers d'une jeune femme dechiree entre la conformisme aux 
modeles presents par la societe dans laquelle elle evolue et la poursuite d'un bonheur qui 
emane de ses propres besoins et desirs. Le roman comporte deux dispositifs narratifs, tous 
deux assumes par le personnage principal. L'un, heterodiegetique et en focalisation 
interne, se penche sur le passe amoureux de M., qui a entretenu pendant sept ans une 
relation avec un jeune homme bourgeois et tyrannique. 
L'autre, autodiegetique15, raconte au present les deboires amoureux et 
professionnels de M. Cette derniere, une ecrivaine de trente ans, a deja, au debut du 
roman, publie quelques recits erotiques et un premier roman. Celibataire, elle vit seule et 
essaie tant bien que mal de mener a terme l'oeuvre litteraire qu'elle est a ecrire, soit, de 
14
 Cette oeuvre sera desormais designee simplement par « Degout» lors des references. 
15
 Ce recit est une autofiction autour de la vie d'Abdelmoumen. Cependant, la seule dimension autofictive 
qui nous interessera sera celle qui lie le personnage de M. au recit heterodiegetique qu'elle fait d'elle-
meme. 
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facon autoreflexive, le Degout du bonheur. Desabusee, elle passe la plupart de ses soirees 
dans des bars, tantot seule, tantot avec sa copine Mapie ou encore en compagnie 
d'hommes anonymes avec qui elle noue des relations sans lendemain. Puisque les recettes 
des livres qu'elle a publies ne suffisent pas a assurer sa subsistance, elle entreprend sans 
conviction la redaction d'un scenario de film. Au fil du temps, elle finira par acquerir des 
competences de scenariste et de romanciere favorables a son evolution identitaire vers la 
maturite. Parallelement, elle quittera le mode de vie libertin qu'etait le sien pour s'investir 
dans une relation amoureuse avec un ecrivain. 
Ce roman illustre la situation d'une jeune adulte qui a du mal a evoluer a travers 
les reperes identitaires qui meublent son univers. En effet, M. ne parvient pas a se 
considerer adulte elle-meme car elle ne se reconnait pas dans les normes et les valeurs des 
adultes qui l'entourent. Afin de bien comprendre la nature de la relation entre le 
personnage principal et le groupe de reference, nous etablirons tout d'abord leur profil 
semantique respectif, afin de determiner les traits qui identifient M. comme non-adulte. 
Puis, nous nous pencherons sur revolution de son statut d'adulte en lien avec ses projets 
artistiques. 
1. Profil semantique du groupe de reference 
Si le groupe de reference est facilement reperable dans le Degout du bonheur, ce n'est 
pas tant a cause des caracteristiques qu'il endosse que parce que M. l'identifie elle-meme 
comme tel. L'etablissement du profil semantique de ce groupe sera done etabli a partir 
des descriptions subjectives de M., car le roman offre un acces tres limite aux faits, gestes 
et paroles du groupe de reference. 
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Caracte'ristiques objectives 
Dans le Degout du bonheur, les representants du groupe de reference proviennent le plus 
souvent de l'environnement affectif immediat de la narratrice. Et meme si certains 
enonces englobent un groupe aux frontieres plus floues, ou sont represented quelques 
baby-boomers, il demeure que c'est le plus souvent aux membres de sa generation que M. 
se compare lorsqu'il est question de maturite, soit les jeunes gens nes aux alentours des 
annees 70. En effet, des le prologue, c'est a ses copines que M. refere pour aborder 
l'identite adulte: «Plusieurs d'entre elles sont de vraies femmes, comme avant le 
feminisme. Elles ont des ambitions et des reves de vraies femmes : l'amour au centre de 
tout, puis les enfants et peut-etre, si elles peuvent trouver comment faire les deux a la 
fois, une belle carriere bien remplie » {Degout: 12). Mais, au-dela de la specificite 
feminine, les copines de M., et plus particulierement sa meilleure amie Mapie, affichent 
les traits de 1'adulte : « [Mapie] travaille beaucoup. Elle a une vie d'adulte normale avec 
un emploi dans un bureau et un patron, elle fait les sacrifices necessaires a sa survie 
materielle comme tous les gens courageux de ce monde.» {Degout: 39, nous soulignons) 
Ainsi, le facteur objectif qu'est l'age semble indiquer que M. est dans une cohorte 
generationnelle advenue au rang d'adulte. Le conflit qui oppose M. aux adultes est done 
davantage singulier. En 1'occurrence, les traits caracteristiques du groupe de reference 
qu'elle ne semble pas partager sont: la stabilite amoureuse, le statut parental, la carriere 
professionnelle, rautonomie financiere et le sens des responsabilites ainsi que du 
sacrifice. 
Les amants de M. appartiennent egalement au groupe de reference. Un peu plus 
ages que M. (entre trente-cinq et quarante ans), ils se situent a la limite de la generation X 
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et du baby-boom. Parmi ceux-ci, on compte Karl Lambert, architecte, marie et pere de 
famille; un australien egalement marie, qui possede une maison et est pere de cinq 
enfants; Albert, un homme «tres riche [...], [qui] a une fascination [...] pour toutes ces 
choses tres recentes et tres hip [...] surtout ces lofts presque vides ou se perdent trois ou 
quatre meubles de cuir blanc sur lesquels il ne faut surtout pas s'asseoir » (Degout: 46). 
Aux caracteristiques affichees par les copines de M., s'ajoute l'aisance economique, qui 
permet de posseder une propriete et des biens materiels superflus. 
Par ailleurs, le ton incisif que la narratrice emploie pour formuler une critique a 
l'6gard du consumerisme suggere nettement qu'elle n'y participe pas. Elle decrit alors le 
groupe de reference comme vivant sur une « planete ou un loyer paye, un teleavertisseur, 
un telephone cellulaire, une voiture et un voyage dans le sud par annee sont choses 
acquises» (Degout: 46). Ainsi, non seulement Fautonomie financiere s'impose-t-elle 
comme caracteristique constitutive du statut d'adulte, mais le luxe se presente aussi 
comme un ideal a atteindre. Cet ideal est relaye dans le texte par les parents de Jean 
Sears, ex-copain de M. Proprietaires d'une maison en ville et d'un chalet a la campagne, 
ils sont tres bien nantis et offrent un support moral et financier considerable a leur fils. 
Leur profil participe done a l'inventaire des traits caracteristiques de l'adulte. Bien que 
les descriptions du groupe de reference emanent du point de vue de la narratrice, il en 
ressort tout de meme des caracteristiques objectives, et elles suffisent, a ce titre, a 
conditionner l'identite de cette derniere. 
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Valeurs 
A travers les traits objectifs du groupe de reference percent certaines valeurs comme le 
materialisme. Certes, etant donne que le roman ne donne a lire le discours du groupe de 
reference qu'a travers la perspective de M., il est difficile de discerner objectivement les 
valeurs defendues par les personnages secondaires. Toutefois, ces valeurs sont 
perceptibles par les discours et comportements de ce groupe rapportes par la narratrice. 
Lorsqu'il s'agit des valeurs du groupe de reference, ce dernier prend souvent la 
forme d'une masse anonyme d'adultes qui englobe la majorite de l'entourage de la 
narratrice. Celle-ci decrit ce groupe comme « ceux qui disent que les pauvres ne devraient 
pas faire d'enfants, les queteux ont "juste a se trouver du travail comme tout le monde" et 
que les femmes qui ne correspondent pas aux stereotypes de notre epoque sont "belles de 
l'interieur" » (Degout: 47). Le materialisme et la superficialite sont done identifies 
comme valeurs dominantes. Par la posture critique a l'egard du systeme social qu'elle 
endosse, la protagoniste met en relief d'autres valeurs qui sous-tendent les 
comportements du groupe de reference : « On doit le passer, le temps, dans une fuite vers 
l'avant, sinon on est taxe de paresse, de folie, de mesadaptation sociale importante, de 
sinistrose » (Degout: 90). L'adhesion a la societe, dans le Degotit du bonheur, implique 
la productivity et le culte du futur. 
C'est dans la famille de son ex-copain Jean Sears que M. a pris contact avec ce 
systeme de valeurs. Relayant le point de vue qu'elle leur prete, M. rapporte les croyances 
de ses anciens beaux-parents, trahissant en filigrane les valeurs qu'ils defendent: 
Cette pauvre enfant, ce n'est surement pas au Saguenay qu'on lui a appris a 
vivre! En plus, elle est un peu arabe [...] On va la sauver, nous. On va lui faire 
voir les bonnes manieres, on va lui montrer les bons fromages, lui apprendre a 
boire du Martini, a cuisiner au beurre, que la princesse Diana est geniale, que 
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tous les objets du monde sont plus importants que le bonheur, que seuls les 
fous consultent un psy, qu'il faut reconnaitre la superiorite de notre fils Jean et 
accepter d'etre son jouet (Degout: 80). 
Ainsi, les valeurs des parents de Jean rejoignent celles, precedemment identifiees, du 
groupe de reference en plus de faire clairement la promotion de la bourgeoisie comme art 
de vivre. 
L'attitude des Sears envers la jeune femme est non seulement alterisante mais elle 
devient meme alienante pour M. puisque toute la famille nie son identite. Plus encore, 
Jean tente de modeler sa conjointe selon son systeme de valeurs. C'est ainsi qu'il 
supervise ses paroles et ses gestes en public : 
Jean passe la soiree a me reprocher chaque respiration, chaque geste, 
chaque mot. II me coupe la parole des que j'ouvre la bouche. II me 
chuchote de ne pas assommer nos amis avec mes histoires d'intellectuelle. 
M'empeche de prendre une bouffee du joint qu'ils se passent parce que je 
deviens encore plus intense que dans la vraie vie quand je fume, et que 
cela lui fait honte (Degout: 88). 
Le manque de consideration de Jean envers M. est egalement signifie dans le roman par 
les qualificatifs negatifs qu'il lui attribue, comme «grosse» (Degout: 114), 
«repoussante» (Degout: 114) et « folle » (Degout: 97). Ces commentaires, qui 
divulguent, selon M., que le «desir [de Jean] est caique tout entier sur des images 
publicitaires» (Degout: 80), illustrent egalement que ce dernier, bien qu'il appartienne a 
la meme generation que M., partage les valeurs de ses parents. II ressort du portrait de la 
famille Sears qu'elle est totalement vouee au culte des apparences. 
Le groupe de reference du roman d'Abdelmoumen possede une pietre opinion des 
activites artistiques. En effet, les jugements dont M. est victime revelent la valeur 
accordee par le groupe de reference au metier de romanciere. A ce sujet, la narratrice 
invoque une fois de plus la collectivite a laquelle Albert appartient: « ces gens qui, 
64 
comme Albert, s'imaginent que les artistes sont des adolescents attardes et tetus qui ne 
comprennent pas qu'ils se sont trompes dans leur choix de vie, forcement, puisqu'etre 
artiste ne vous fait pas vivre! » (Degout: 46) Cet exemple reitere le motif de l'aisance 
economique pour condamner le metier d'ecrivain, lequel n'est pas reconnu comme un 
mode de subsistance legitime chez un adulte selon les valeurs bourgeoises. Cette vision 
est d'ailleurs partagee par le directeur du College Jean de Brebeuf ou M. enseignait. 
Lorsqu'elle quitte son emploi pour se consacrer a temps plein a l'ecriture, son superieur 
s'exclame : « Quoi! Entre notre merveilleuse institution et une vie d'adolescente attardee, 
vous choisissez la seconde! » (Degout: 156) Le groupe de reference ne considere done 
pas l'ecriture de romans comme un metier digne d'un adulte. 
Comme le portrait du groupe de reference est construit a partir de la subjectivite 
de la narratrice, on peut affirmer que ce n'est pas tant ce groupe qui determine les traits 
pertinents au statut d'adulte mais bien M. elle-meme. Celle-ci, par le regard qu'elle porte 
sur son environnement, se saisit en effet comme 1'Autre du groupe de reference dans son 
enonciation. La representation des traits de la maturite dans Le degout du bonheur emane 
ainsi des observations de M. sur son entourage et des commentaires diriges a son endroit. 
Se dessine ainsi toute la dualite inherente a la narratrice : si les valeurs et comportements 
du groupe de reference sont la cible de ses critiques virulentes, elle les pose tout de meme 
comme reperes identitaires legitimes du statut d'adulte. 
2. Profil semantique de M. 
Les caracteristiques et valeurs du groupe de reference ont permis de dresser un portrait 
sommaire du monde adulte auquel M. n'adhere visiblement pas. Afin de verifier si, 
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objectivement, elle correspond effectivement a une «adolescente attardee», il est 
necessaire d'etablir son profil semantique. Le statut de la romanciere sera done etabli en 
regard des caracteristiques identifiees dans le profil precedent puisqu'il repr6sente la 
legitimite dans l'economie du roman. 
Caracteristiques objectives 
Au moment ou M. commence la narration du recti autodiegetique, elle a trente ans et a 
deja a son actif quelques publications. Elle vit seule dans un petit appartement du Mile 
End et n'a pas d'enfant ni de relation amoureuse stable. Elle arbore, au premier regard, 
quelques-unes des caracteristiques objectives de la maturity. Cependant, des la premiere 
ligne, la narratrice expose son usage abusif d'alcool et ses relations sans lendemain avec 
des inconnus : « Encore derape hier soir. Encore prise dans l'etreinte d'un homme bien 
gentil qui ne me disait rien. Encore totalement perdu l'echine, le courage de peiner 1'autre 
en lui disant" non"... Encore a cause de Falcool» {Degout: 11). L'immaturite de M. 
s'ancre done apparemment dans son incapacity a assumer ses decisions : «II faudrait que 
je cesse de m'etourdir. [...] Je m'etais promis de ne boire que de l'eau gazeuse mais je 
n'ai pas tenu parole » {Degout: 21). 
L'alcoolisme de la romanciere affecte ses responsabilites economiques. Et meme 
si elle affiche une certaine lucidite quant aux effets negatifs de l'alcool sur son quotidien, 
elle persiste a entretenir son vice, « comme si [elle] ne commencai[t] pas a [se] trouver 
alcoolique, comme si [elle] n'etaift] pas trop cassee pour esperer penser pouvoir payer 
[son] prochain loyer» {Degout: 21). Les priorites de la romanciere ne semblent pas etre 
les memes que celles de ses congeneres du groupe de reference. Contrairement a ses 
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copines qui, on Fa vu, acceptent de faire des sacrifices, M. est une « auteure qui prefere 
revendre ses CD et ses livres plutot que d'accepter ce que Fon appelle la vie adulte » 
(Degout: 39). A Finstar des personnages de Ce qu'il en reste, M., bien qu'elle soit 
independante financierement, n' assume pas toutes les responsabilites reliees a la vie 
qu'elle a choisie. Elle gere plutot mal la dimension monetaire, dilapidant son argent dans 
les bars plutot que de payer son loyer. 
Bien sur, le personnage de M. revet, au sein du roman, une autonomic 
considerable dans la mesure ou elle a deja publie plusieurs livres, elle prend des decisions 
et pose des actions sans etre soumise a une instance exterieure. Cependant, en regard des 
criteres du statut d'adulte que M. identifie elle-meme comme etant les signes de la 
maturite, elle presente plusieurs lacunes: elle n'assume pas ses responsabilites 
financieres et professionnelles, elle n'a aucun pouvoir economique, elle n'a pas de 
relation amoureuse stable et n'est pas parent. Les traits qui la determinent ne la qualifient 
pas comme "adulte". 
Reconnaissance personnelle 
Comme M. apprehende son identite en fonction des reperes du groupe de reference, elle 
s'alterise elle-meme. A maintes reprises, les termes qu'elle emploie pour se qualifier dans 
diverses situations traduisent cette propension de la narratrice a s'exclure du groupe de 
reference et a se stigmatiser. Lorsqu'elle refere au clivage qui existe entre elle et ses 
copines, elle affirme : « D'ailleurs mes amies ne sont geneialement pas des salopes dans 
mon genre » (Degout: 12). Elle critique de plus belle son attitude libertine en se 
decrivant comme « une petite conne, digne des personnages irrecuperables et salauds » 
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(Degout: 75). Comme la narratrice ne s'identifie pas aux autres femmes, il lui est 
impossible de s'envisager dans une relation amoureuse mature et stable. M. evaluant la 
legitimite de ses actes en fonction du systeme de valeurs du groupe de reference, le mode 
de vie qu'elle privilegie, c'est-a-dire le libertinage, provoque son autoalterisation. On 
remarque des lors sa difficulte a assumer ses choix. 
Sa pratique litteraire n'echappe pas a cette dynamique. Regie par des 
considerations intellectuelles plutot que materielles, la vie professionnelle de M. entraine 
aussi son alterisation : « Evidemment, personne n'a plus le temps de s'arreter et d'etre 
etourdi par la verite - a part les clowns dans mon genre : la desuetude de cette course 
folle devant l'eventualite de la mort» (Degout: 90). Le metier de romanciere ne 
rencontrant pas les exigences economiques du groupe de reference, la narratrice s'en 
trouve une fois de plus exclue. Le «rapport complexe [de M.] a son metier» 
(Degout: 67) se manifeste dans le roman par sa difficulte a revendiquer la legitimite de 
son travail: « Pourquoi faut-il toujours se sentir coupable de tenir mordicus a faire des 
romans? » (Degout: 155) Bien sur, M. deplore surtout ici les contingences externes qui 
gouveraent la valeur accordee par son entourage a son metier. Mais on y denote bien 
ramertume de M., qui n'envisage pas sa carriere avec enthousiasme puisque celle-ci 
n'assure pas sa subsistance et qu'elle la marginalise. 
Le caractere negatif de la perspective de M. sur ses propres comportements est au 
coeur de la dynamique du Degout du bonheur. En effet, les termes qu'elle utilise pour se 
qualifier la designent comme iltegitime en regard des criteres de la maturite etablis par les 
membres du groupe de reference. Ce phenomene corrobore une fois de plus la these de 
Soulard selon laquelle les personnages de la generation X n'ont d'autre choix que de se 
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rapporter aux reperes identitaires du groupe de reference pour se saisir, faute d'avoir 
construit des reperes propres. Dans le roman d'Abdelmoumen, le processus 
d'autoalterisation temoigne de la profondeur d'incorporation des criteres du groupe de 
reference, provoquant, par le fait meme, une difficulte a s'assumer. Le roman souleve un 
point important: pour que le sujet puisse endosser le statut d'adulte, la reconnaissance 
doit non seulement provenir d'une instance externe significative mais egalement du sujet 
lui-meme. En d'autres mots, pour se construire une identite viable, le personnage doit 
s'identifier en fonction de traits et valeurs qu'il juge lui-meme legitimes. 
Valeurs 
Portons maintenant notre attention sur les valeurs que M. defend. Selon Janet Paterson, 
lorsque «l'Autre est le sujet enoncant [...] C'est le sujet du discours qui se dit "autre", 
faisant souvent intervenir, comme le souligne [Simon] Harel, une " instance jugeante" par 
rapport au groupe dominant» (2004: 29). C'est par le regard qu'elle pose sur les valeurs 
pronees par le groupe de reference que la narratrice du roman incarne cette instance 
jugeante et expose en creux le systeme de valeurs qu'est le sien. Le discours qu'elle tient 
et les comportements qu'elle affiche en livrent egalement des indices. 
Nous l'avons vu, M. se montre tres critique face au monde cree par le groupe de 
reference : « Voila bien votre monde. Celui que vous avez construit, vous, les adultes du 
tournant du millenaire, bande de zombis materialistes [...] Vous qui abordez les autres 
humains comme on fait du leche-vitrines.» (Degout: 72) A travers ces invectives et 
rutilisation du «vous » indiquant clairement qu'elle se dissocie du groupe vise, M. 
valorise implicitement des valeurs plus humaines et anti-materialistes, comme la 
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simplicity et la communication. Elle condamne a plusienrs reprises la perte des relations 
humaines profondes au profit de la quete du bonheur par 1'argent, d'un rythme de vie 
effrene et du culte des apparences. M. compare les membres du groupe de reference a une 
« armee de poules sans tete qui courent partout et qui ne se souviennent m6me plus des 
raisons qui les y poussent» (Degout: 90). La tyrannie de 1'image est egalement l'objet 
d'une diatribe: 
Et qu'on ne me reponde pas que " C'est la beaute interieure qui 
compte "ou que " Tout le monde n'est pas fait pour etre mannequin et 
c'est tant mieux", car cela ne fait que confirmer que vous adherez aux 
criteres debiles de la majorite, celle qui vit dans des images fabriquees a 
partir de vraies filles qu'on a corrigees au airbrush et a coups de ciseaux 
(Degout: 37-38). 
M. denonce ainsi la superficialite du monde dans lequel elle vit, tout en signifiant son 
adhesion a un systeme de valeurs qui privilegie l'integrite humaine. 
En denoncant l'attitude adoptee par le groupe de reference face a son metier, M. 
traduit 1'importance qu'elle accorde a l'art et la place qu'elle lui accorde dans sa vie : 
« les trois quarts des gens croient qu'ecrire des romans, ce n'est pas un vrai travail. Que 
c'est comme des vacances » (Degout: 155). Pour la narratrice, la litterature ne tient pas 
du divertissement, elle se compare a n'importe quelle autre profession. M. emet la valeur 
la plus importante a ses yeux a travers les jugements qu'elle prononce a l'endroit de «la 
planete »: 
Oui, je la juge et je la hais cette planete, parce que ses habitants pourraient au 
moins accepter qu'on choisisse son metier autrement qu'en fonction de la 
stabilite qu'elle apporte. Que meme si on comprend qu'on n'a peut-Stre pas 
fait le choix le plus intelligent aux yeux de la majorite, cela n'empeche pas 
d'etre convaincu qu'il est essentiel de faire ce qu'on aime (Degout: 46). 
Ainsi, pour Pheroitne du Degout du bonheur, le choix d'un metier devrait essentiellement 
etre fonde sur le bonheur qu'il procure plutot que sur la securite financiere qu'il apporte. 
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C'est done dire que tout en reconnaissant les referents du groupe dominant comme les 
criteres legitimes de la maturite, M. les connote negativement dans son discours. De cette 
facon, elle indique son parti-pris pour des valeurs comme 1'amour de son metier, 
Fouverture a l'art, Fintegrite et la profondeur des relations humaines, de meme que la 
simplicite. Si M. semble bel et bien posseder son propre repertoire de valeurs, elle semble 
toutefois eprouver des difficultes a endosser les comportements qui y sont relies, puisque 
ceux-ci sont condamn6s par le groupe de reference. Dans cette optique, une certaine 
dualite anime la narratrice. 
Investissement personnel 
En terminant de dresser le profil semantique de M., nous nous proposons de mettre en 
relief la carence principale de sa maturite. Celle-ci l'affirme elle-meme: « ma grosse 
faiblesse en tant qu'artiste et en tant que femme, c'est mon incapacity a m'investir » 
(Degout: 123) Cette lacune consume un obstacle considerable l'empechant de se 
reconnaitre et d'etre reconnue femme et artiste. 
Apres la fin de sa relation avec Jean Sears, M. est bousculee entre les reperes 
sociaux prescrivant la vie en couple et ses blessures amoureuses. Elle fait le choix du 
libertinage et ne s'investit que tres superficiellement dans des relations sans lendemain 
avec des hommes rencontres dans des bars. Cependant, les hommes qu'elle frequente, 
tous plus ages qu'elle et membres du groupe de reference, contribuent a reproduire la 
dynamique infantilisante qu'elle entretenait avec Jean. En effet, ses amants se confondent 
avec des figures paternelles: « [Albert] a cette maniere presque paternelle de tirer sur ma 
robe soleil qui me rend toute molle [...] II m'arrache tous mes vetements mais me sourit 
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comme un grand frere attendri» (Degout: 26). Meme chose lorsqu'elle presente Karl 
Lambert a ses amies: « J'etais fiere comme une petite fille qui presente son papa a ses 
petites amies. Son beau, gentil, drole et brillant papa » (Degout: 137). Le choix des 
partenaires de M. illustre sa velleite a construire son independance. La protagoniste 
formule elle-meme les consequences de cette decision : « Lorsque, il y a un mois, j 'ai 
decide de n'etre la femme de personne, je savais bien que je m'appretais a regarder en 
face ma plus grande peur [...] je n'aurais pu prevoir que je pallierais l'isolement par 
l'alcool» (Degout: 22). Cette affirmation montre 1'incapacity de M. a assumer ses choix, 
manifestation evidente de son immaturite. 
M. n'accepte pas non plus la realite selon laquelle il est tres difficile de vivre de sa 
plume au Quebec. Meme si les revenus qu'elle tire de son activite d'ecriture sont 
insuffisants, la narratrice refuse de se livrer a quelqu'autre activite susceptible d'assurer 
sa subsistance, et ce, meme s'il s'agit d'un emploi connexe au metier de romanciere : 
Ca me rappelle le temps ou j 'ai essaye d'etre professeure de cegep, puis 
jouraaliste, puis traductrice... Comment chaque fois, j 'ai fini par abandonner 
parce que je sentais bien que Ton finirait par me reprocher de ne pas me 
donner corps et ame a mon metier. Parce que je n'osais pas lew dire la 
verite : j 'ai un seul vrai metier. Je suis romanciere (Degout: 155). 
L'investissement exclusif de M. dans la creation romanesque constitue done un obstacle a 
sa subsistance. Ainsi, en preconisant l'amour de son metier au detriment de la securite 
financiere et en refusant de s'engager, M. s'adonne au libertinage et a l'ecriture de 
romans. Toutefois, son alcoolisme et son manque de responsabilite economique trahissent 
la difficulte a assumer de tels choix. On peut done affirmer que le mode d'investissement 
personnel revetu par M. suffit a la designer comme immature. 
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Le profil semantique de M. revele que son immaturite emane de la dualite qui 
l'anime. Bien qu'elle affiche quelques traits correspondant a la maturite, comme 
Pautonomie financiere, certains des comportements qu'elle adopte la deconsiderent selon 
les criteres de la maturite etablis par le groupe de reference. Se rapportant a ces derniers 
pour evaluer sa legitimite mais se rattachant a un systeme de valeurs oppose a ce groupe 
tout a la fois, M. construit difficilement son identite d'adulte. II est alors impossible pour 
elle de s'investir dans ses choix et d'en endosser les consequences, dechiree qu'elle est 
entre « son besoin d'etre aim6e telle qu'elle est et celui de se conformer aux gouts des 
autres » (Degout: 4e de couverture). Dans la rubrique suivante, nous porterons une 
attention particuliere sur la fa9on dont les projets artistiques de M. agissent sur la 
valorisation de ses reperes identitaires, son autoreconnaissance et son investissement 
personnel. 
3. Projet artistique 
Le projet artistique de M. differe de celui de Mauve puisque l'heroine du Degout du 
bonheur est deja romanciere au debut du recit. II nous sera tout de meme possible, au 
cours de l'etude du projet artistique de M., de mettre en relief les etapes importantes de 
son cheminement et de degager, a partir de la theorie de Boutinet, les fonctions qu'elles 
remplissent dans la construction de son identity adulte. Nous verrons ainsi comment 
l'acte d'ecrirure et revolution dans l'univers litteraire permettront a M. d'acquerir un 
niveau superieur de maturite. 
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Projet initial 
Comme M. a deja publie quelques recits ainsi qu'un premier roman, il ne s'agit pas pour 
elle, a l'etape du projet initial, de formuler le souhait d'un projet artistique, mais plutot de 
justifier son choix litteraire de fa9on a parvenir a valoriser ses propres reperes 
identitaires. Comme le roman d'Abdelmoumen correspond au roman ecrit par M., le 
travail d'ecriture qui y figure offre a la narratrice une prise sur son identite. Si Mauve 
consolidait son identite de peintre et de femme en affrontant le groupe de reference, M., 
qui a du mal a legitimer ses propres reperes, se remet en question par l'6criture. 
En effet, M. revele le caractere autofictionnel de son roman en construction : 
« [N]e me demandez pas [...] de vous dressez le portrait comparatif entre moi avant Jean 
Sears et moi aujourd'hui [...] j 'en suis toujours incapable. Ce n'est pas pour rien que 
j'ecris ce livre » (Degout: 118). Si M. semble tiraillee entre son desir d'affirmation et de 
conformisme, elle s'adonne tout de meme a la circonscription de son identite. Celle-ci, on 
l'a vu, se deploie en opposition avec le groupe de reference: «[Je suis] une de ces 
femmes qui revendiquent le droit de les etre toutes. Une femme a couilles. [...] Je suis un 
cauchemar sur partes [...] Problemes de couple garantis entre un male [...] conventionnel 
[...] et moi, la fiancee de Frankenstein » (Degout: 35). En s'identifiant par la negative, la 
narratrice marque ses traits distinctifs. Nous d6sirons ici mettre en exergue le fait que le 
regard critique que M. porte tant sur le groupe de reference que sur elle-meme revet une 
importance majeure : il permet a Pheroi'ne de se construire une identite pour soi plus 
solide au fil de l'ecriture. En d'autres mots, nonobstant sa part de negativite, cette 
entreprise permet raffirmation de son identite. Ainsi, M. amorce la construction d'un 
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reseau de reperes identitaires qui lui est propre, dans le but d'y referer comme instance 
legitime. 
Si le caractere intime du roman autofictionnel permet a M. d'accomplir une 
introspection, le caractere public de la publication de son roman remplit une autre 
fonction dans l'affirmation de son identite. En effet, la diffusion de ses romans constitue 
une facon pour M., en s'y livrant dans toute son integrite, de confronter son entourage a 
son identite: « [A]ucun d'eux ne me connaissait vraiment et [...] le jour ou je publierais, 
ils seraient tous un peu mal a l'aise, un peu rebutes par ce qui se passe dans la tete de lew 
amie 1'artiste. C'est exactement ce qui est arrive quand mon premier roman a para » 
(Degout: 109). M. passe ainsi par l'ecriture pour souligner son opposition aux codes qui 
regissent 1'identite sociale de son entourage et, eventuellement, s'en emanciper. 
L'ecriture offre egalement a M. la possibility de prendre en main une activite autonome 
qui developpe ses comp6tences litteraires. 
Nous savons que rimmaturite de M. est liee a deux pans de son identite, l'un 
relevant de sa vie amoureuse, Pautre, de sa pratique litteraire. Encore une fois ici, 
l'ecriture joue un role important. Premierement, la mise en recit de sa relation avec Jean 
Sears, laquelle est proposee a la troisieme personne, opere une distanciation de la 
narratrice par rapport a son passe. L'objectivation de ces annees de soumission contribue 
a 1'entreprise d'autolegitimation menee par M., qui exhibe la une relation inequitable et 
qui definit done en creux les caracteristiques de ce qu'elle considere dorenavant comme 
une relation saine. L'ecriture revet dans cette optique un role th^rapeutique en ce sens ou 
elle permet a l'auteure de tirer des lecons de ses propres histoires : « [C]haque deception 
deviendra une le9on de vie et un chapitre de roman » (Degout: 72). La forme du roman 
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ecrit par la narratrice acquiert une dimension signifiante dans son cheminement. 
L'altemance entre un passe revolu narre a la troisieme personne et un recit autodiegetique 
au present permet formellement a M - c'est-a-dire de fa9on performative - de se poser 
comme differente de celle qu'elle a ete, done en evolution vers une plus grande maturite. 
Deuxiemement, les reflexions litteraires consignees par M. dans son recit 
alimentent positivement son evolution puisqu'elles l'engagent dans la formulation de ses 
buts et motivations. Cette entreprise s'inscrit egalement dans le processus de legitimation 
de M. dans la mesure ou cette derniere solidifie son identite de romanciere en justifiant la 
place qu'elle occupe au sein de la communaute sociale et litteraire : « Et s'il n'y avait pas 
de gens pour faire comme moi, ils enseigneraient quoi, vos crisses de profs dans votre 
crisse de cegep ? » (D&gout: 156) En optant pour l'ecriture, M. renforce ses valeurs 
personnelles tout en dessinant le cadre d'un projet artistique autonome qui prend des 
allures de projet de vie et de realisation de soi: « Moi aussi, je veux etre utile avec la 
plume du scribe! Meme si e'est a des enfants qui ne sont pas les miens » {Degout: 134). 
M. choisit done ses perspectives d'action en regard des valeurs antithetiques au groupe de 
reference : « J'ai envie de dire a tous ces gens bien intentionnes, qui me reprochent 
d'avoir du mal a quitter l'enfance et a accepter la realite, que ce sont eux qui n'ont rien 
compris. La vie va me passer sous le nez si je l'accepte, lew realite de borgnes » 
{Degout: 91). Dans ce passage, M. expose son desir de se lancer dans des activites 
qu'elle aime au lieu de se livrer a la proliferation de son avoir materiel. Elle affirme 
peremptoirement que la realisation de soi par l'art supplante les considerations 
economiques. Emanant directement de son systeme de valeurs, lequel dicte ses priorites, 
le projet artistique de M. devient ainsi un projet de vie. 
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La poursuite d'un but litteraire constitue ainsi un moyen efficace pour M. de 
renforcer ses reperes identitaires. En effet, en identifiant par exemple le public cible de 
ses ecrits et le sentiment recherche dans son travail, elle circonscrit un systeme de reperes 
subjectifs par lequel elle peut legitimer personnellement ses efforts. Bien sur, les 
manifestations textuelles de ces reperes se decelent encore ici bien souvent a travers les 
commentaires negatifs actresses au groupe de reference. Mais malgre 1'influence de ce 
dernier sur elle, M. parvient a formuler des buts vises qui ne tiennent compte que de ses 
propres reperes : « Je veux [...] ecrire mes bouquins tranquille, aimer un homme aussi 
nihiliste que moi, qui se crisse de tout sauf de m'aimer maintenant et d'etre heureux [...] 
Me tenir tres loin de vous [...] et savoir que [...] meme si j'ai quitte votre monde, JE VIS 
TRES BIEN » (Degout: 93). Meme si, contrairement aux criteres de la maturite enonces 
par Boutinet, l'enonciation de ce projet de vie comprend une non adhesion a la societe, il 
met en relief un element important dans l'acquisition de la maturite de M.: le desir de 
developper une aptitude a reconnaitre elle-meme son identite, son travail et son talent. 
Bien qu'il semble parfois mener vers un cul-de-sac, le ressassement de reflexions 
qui composent le roman de M. produit un effet benefique sur son identite. En effet, c'est 
par la mise en mots des griefs qu'elle entretient envers les comportements du groupe de 
reference qu'elle fortifie son identite et ses valeurs. II est des lors possible pour la 
narratrice de migrer vers une identite plus autonome. Une conversion semblable a celle 
rencontree dans Ce qu 'il en reste s'opere : pointe du doigt comme un comportement 
immature par le groupe de reference, l'entetement de M. a vouloir vivre de son ecriture 
devient bientot une attitude adulte du fait qu'il ouvre la voie a la realisation de soi. Dans 
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le Degout du bonheur, Pecriture occupe ainsi une double fonction: elle incarne la 
consolidation de Fidentite et la prise en charge d'un projet autonome. 
Negotiation 
L'etape de la negotiation de M. consiste en l'exploration des ressources de son 
environnement pour en arriver a etablir un compromis qui lui permette de respecter ses 
valeurs tout en poursuivant son projet artistique. Cependant, comme Faeces a la 
publication est deja un acquis pour 1'heroine du Degout, il ne s'agit pas tant pour elle 
d'arriver a mettre sur pied un projet litteraire serieux que d'assumer les consequences de 
son choix de carriere et de son identite de femme. II s'agira plutot pour M. de realiser des 
compromis de facon a parvenir a faire face a ses responsabilites. 
Les comportements cibles dans le profil semantique de la narratrice mettent en 
relief sa difficulte a endosser les consequences de ses choix. C'est a travers l'acte 
d'ecriture que M. signifie sa volonte de transformer son identite : 
Je veux l'expulser de moi, cette salope que je suis parfois [...] je veux 
expulser l'alcoolisme aussi [...] Et je vais me trouver du travail. Du 
vrai. Un de ces contrats d'ecriture du genre qui-sauve-son-ecrivain-en-
detresse. Ce roman-ci doit se nourrir d'autre chose que d'alcool et de 
desespoir pour etre mene a terme et servir a quelque chose 
(Degout: 76). 
M. expose ici son aspiration a mettre ses talents d'ecriture au service de 1'amelioration de 
son statut d'adulte et vice-versa : de se montrer responsable pour renouveler son ecriture. 
Un lien metonymique etroit se tisse alors entre Pecriture et Involution de la maturite : si 
c'est par P6criture que M. en arrive a formuler le desir d'endosser de nouveaux statuts, ce 
sont les experiences qui en emanent qui lui offrent de nouveaux sujets d'ecriture, 
transformant a la fois ses textes et son identite. Un nouveau compromis est ainsi 
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effectue : M. accepte de s'integrer a l'univers des agents actifs de la societe a condition 
d'en faire de la matiere a ecriture. 
M. evoque ainsi l'imperatif d'obtenir un travail lui permettant de subvenir a ses 
besoins et qui soit relie a l'ecriture. Bien qu'elle persiste a placer la realisation de soi par 
Part au sommet de ses priorites, elle accepte enfin l'idee que l'endossement des 
responsabilites economiques a une certaine importance. Elle affiche ainsi sa lucidite a 
propos du metier de romanciere : « Mais il se trouve que ce metier-la ne paye pas, qu'il 
m'en faut un autre a cote pour gagner ma vie» (Degout: 155). Cependant, afin 
d'accomplir une transaction identitaire qui realise un equilibre entre le respect de ses 
valeurs et la prise en charge de ses responsabilites economiques, M., a Finstar de Mauve, 
choisit de s'investir dans un travail qui fait appel a ses competences artistiques. 
L'ecriture du scenario d'un documentaire sur Frederic Chopin et George Sand se 
presente ainsi a la fois comme une source de remuneration et une occasion de poursuivre 
une activite d'ecriture, puisque, comme le dit M., «un film commence par des mots » 
(Degout: 156). Considerant son incapacity a s'investir ailleurs que dans ses romans, il 
s'agit la d'un reel compromis pour M., qui accepte de rentabiliser ses activites artistiques. 
Nous avons deja soulign6 le danger de 1'alienation d'un personnage qui endosse une 
identite emanant d'une instance exterieure. M. affiche, lors de l'obtention de son nouveau 
travail, un degre de maturite plus eleve: « Depuis que j 'ai commence a travailler, j 'ai 
retrouve la tornade des adultes d'aujourd'hui [...] Je lutte sans repit pour ne pas me laisser 
happer. [...] si j 'ai le droit de me laisser happer par quelque chose, c'est par Chopin » 
(Degout: 90). En luttant pour tenir a distance les comportements adultes qui ne font pas 
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partie de ses valeurs, M. montre sa propension a effectuer des compromis en phase avec 
son identite. 
Tiraillee entre les attentes sociales en matiere de maturite et son desir d'affirmer 
sa singularity, M. choisit d'integrer ces deux dimensions. C'est lors de la relation 
amoureuse naissante avec un romancier issu de sa communaute litteraire que M. prend 
pleinement conscience de la dualite qui l'anime. Encore une fois, l'ecriture se fait le 
moteur de sa prise de decision. En effet, dans une lettre que M. adresse a l'ecrivain apres 
avoir passe une nuit avec lui, la narratrice consacre l'acceptation de son identite : « La 
blindee ne vient pas toute seule. II y a un package deal: la guimauve vient avec, et ce 
n'est pas plus negotiable pour toi que pour moi» (Degout: 153). Elle pose alors sa 
dualite comme un element non necessairement negatif et indissociable de son identite. Au 
fil de lew rapprochement, elle avoue au romancier esperer une relation amoureuse 
inspiree a la fois des « vieux film americain » (Degout: 153), a la fois des conceptions 
plus modernes, ou elle aurait « beaucoup de temps pour [elle], pour [ses] livres, pour 
rester detachee, pour preserver [son] individuality » (Degout: 153). La negociation 
implique ici d'inventer de nouveaux modeles permettant a M. de sauvegarder son 
integrite. 
Pour la protagoniste, il n'y a pas de relation amoureuse possible sans negociation : 
un compromis s'impose entre l'endossement des consequences reliees au choix du celibat 
et le type de relation homme-femme valorise par le groupe de reference. En identifiant le 
romancier comme partenaire de vie potentiel, elle enonce ses attentes : « Nous sommes 
de la meme planete lui et moi. La planete des tout seuls. [...] C'est moi qui, c'est decide, 
lui suis destinee » (Degout: 104). En choisissant un homme qui, comme elle, ne partage 
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pas totalement les valeurs du groupe de reference, M. pose ses propres reperes, ce qui lui 
permet enfin de considerer la possibility d'une relation a long terme. Elle fait un autre 
compromis en acceptant que l'ordinaire s'installe dans la relation : « [J]e suis capable 
d'amour veritable, meme si je ne vois pas comment 9a nous evitera de devenir un jour 
comme tous les couples de la terre : sans amour, lies l'un a 1'autre pour de mauvaises 
raisons, bequilles l'un de l'autre» (Degout: 161). Si le pessimisme et la peur de 
s'engager transparaissent dans les propos de l'heroine, celle-ci fait tout de meme preuve 
d'une certaine maturite, en ce sens ou elle envisage enfin d'assumer les consequences de 
ses choix. 
L'etape de la negotiation comporte chez M. l'acceptation des differentes 
responsabilites relives a ses choix de vie. C'est a partir des observations formulees dans 
son roman en devenir que M. exprime le besoin d'evoluer comme femme. De la meme 
maniere, c'est en acceptant d'endosser une nouvelle identite de femme plus mature 
qu'elle arrive a evoluer en tant que romanciere. Mais c'est surtout a travers l'ecriture de 
lettres au romancier que M. parvient a integrer toutes les dimensions de son identite, 
marginale et conformiste. Ainsi, tout en respectant ses valeurs et sa personnalite, elle 
assume les consequences de ses choix et revet quelques-unes des caracteristiques 
objectives de la maturite, comme celle de travailleuse remuneree. Le lien metonymique 
entre projet artistique et maturite est recursif puisque l'espace social et litteraire que M. se 
forge se soutiennent mutuellement, permettant de ce fait a l'ecrivaine de passer au dernier 
stade. 
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Projetfinal 
Pour accomplir une evolution significative vers la maturite, M. devra, dans le projet final, 
arriver a s'investir dans ses relations et activites. Nous etudierons ici comment, a la suite 
des compromis etablis, la romanciere parvient a se realiser dans ses divers projets. Dans 
le domaine artistique, les efforts de M. portent fruit puisque la fin du Degout du bonheur 
correspond a la reussite de la romanciere-personnage a ecrire un roman dans lequel elle 
s'est impliquee et qui lui est utile puisqu'il a preside aux choix qu'elle a faits et l'a 
accompagnee tout au long de son evolution. Parallelement, M. arrive enfin a s'investir 
dans une autre tSche artistique que Pecriture de romans. En effet, M. trouve sa place dans 
la creation du scenario du documentaire sur Sand et Chopin : « Et je me laisse enfin 
toucher, pas tant par leur histoire que par eux, mes deux revolutionnaires discrets, mes 
deux marginaux qui n'ont Fair de rien. George Sand me ressemble a s'y meprendre, 
defauts et qualites inclus » {Degout: 134). L'investissement de M. produit des resultats 
benefiques puisque la reconnaissance dont ses patrons la gratifient lui permet de legitimer 
elle-meme son travail: « Michel est satisfait. MK est fiere de notre travail commun. Moi 
aussi, je crois » {Degout: 167). Comme Michel et MK concoivent tout a fait que « [son] 
premier metier est autre » et « qu'il compte plus que tout» {Degout: 167), il est done 
possible pour la nouvelle scenariste de concilier deux pratiques, se realisant de facon 
differente a travers chacune d'elle. 
La relation qui s'etablit avec ses patrons au fil de 1'elaboration du scenario permet 
a M. de voir en Michel et MK a la fois des amis a qui se confier, a la fois des collegues 
avec qui collaborer: « [J]e me suis assez mise a nu devant eux pour m'attacher a MK et a 
Michel. [...] e'est de gens comme eux que je veux me laisser approcher, desormais » 
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(Degout: 123). Accordant activite professionnelle et amitie au meme diapason, M. est en 
mesure de se consacrer a la scenarisation en toute integrite. De la meme facon, la 
proximite naissante entre M., le romancier et la communaute artistique permet a la 
narratrice de s'identifier a un groupe de reference qui lui ressemble, au sein duquel elle 
jouit d'une certaine legitimite : « [J]'ai enfin rencontr6 des gens qui me font me sentir 
chez moi quelque part» (Degout: 109). En se plongeant de la sorte dans un univers 
artistique plus large que son seul imaginaire, M. etoffe son reseau de reperes identitaires 
en s'identifiant a un groupe qui partage ses valeurs et ambitions. 
A partir du moment ou M. envisage la possibility d'une relation a long terme et se 
realise dans ses projets, elle cesse de pallier la solitude par des aventures sans lendemain. 
Elle depasse ainsi le stade de l'adolescente attardee et se dit humble, ouverte, 
communicative, douce et sans peur (Degout: 138). Elle fait alors le choix d'assumer la 
totalite de sa personnalite et apprend a choisir les gens avec qui elle veut batir une 
relation saine. Ainsi, elle ne revdt plus le role de maitresse dans la vie de son ancien 
amant Karl Lambert, mais bien celui d'amie et d'egale : « J'ai reussi a batir une relation 
durable avec un homme. Que nous ne soyons qu'amis importe peu. C'est de l'amour 
quand meme et surtout, c'est un miracle » (Degout: 139). Elle s'engage dorenavant avec 
des hommes aupres desquels elle peut s'epanouir en tant qu'adulte. Le regime de peur qui 
la maintenait dans le celibat prend fin au moment ou elle affirme etre amoureuse du 
romancier. Cette revelation est d'autant plus interessante qu'elle est faite sous forme de 
confidence a Albert, ancien amant de M. et figure emblematique du groupe reference 
dans le roman, inaugurant ainsi officiellement son changement de cap : « Je suis desolee, 
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Albert. Je suis amoureuse du romancier. A la folie » {Degout: 172). M. adopte ainsi une 
attitude plus mature propice a 1'engagement dans une relation amoureuse stable. 
L'epilogue du Degout du bonheur propulse la lectrice trente-quatre ans plus tard 
et ne correspond pas tant a la realite qu'a une projection de la narratrice. Cet extrait 
condense plusieurs dimensions relatives a la maturite de M. Se projetant dans l'avenir, 
elle prevoit poursuivre sa carriere litteraire avec un certain succes et mener a bien une 
relation amoureuse a long terme: « Nous aurons tous deux ecrit quelques livres, estimes 
mais pas trop connus » {Degout: 175). Cette affirmation revele que la romanciere se 
reconnait du talent au point d'envisager plusieurs publications qui seront appreciees par 
un cercle restreint. Seulement, il appert que le bonheur et le sentiment de legitimite de M. 
ne peuvent naitre que dans la coupure avec le groupe de reference : 
Pour toi et moi, ce sera la baraque deglinguee au fond d'un bois et au bord 
d'un lac. [...] Decrisses, echeveles, abimes. Avec des megots, des bieres et 
des manuscrits qui trainent partout. Des textes sans interlocuteur et sans 
but. La vraie subversion. Jusqu'a la fin de nos jours. Toi et moi assis sous 
le porche, mes doigts dans ta barbe grisonnante, mon autre main 
amoureusement plaqu^e sur ton ventre de vieil alcoolique, puisque nous 
n'aurons pas eu d'enfant. [...] Toi et moi vieux, buveurs, seuls et pas en 
forme du tout. Pas frequentables. Toi et moi degueulasses, et s'en foutant 
eperdument {Degout: 175). 
Pour M., les signes principaux de Pidentite adulte sont la stabilite amoureuse et la 
realisation artistique. Cet aper9u traduit bien 1'importance de la preservation de la 
marginalite pour M. La fidelite et la carriere litteraire ne sont envisageables que dans la 
mesure ou ils autorisent la poursuite de comportements considered comme des tares 
sociales par le groupe de reference: vivre en ermite, boire, fumer et echapper a 
1'obligation de fonder une famille. 
* * * 
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La dynamique d'attribution de Fidentite immature dans Le degout du bonheur devoile sa 
nature relationnelle. II existe bien une correlation entre, d'un cote, la perception que la 
narratrice du roman entretient d'elle-meme et, de 1'autre, son statut. L'etablissement du 
profil semantique du groupe de reference a revele que les caracteristiques de la maturite 
n'etaient pas tant determinees par les comportements des membres de ce groupe que par 
la vision que M. en avait. En effet, comme dans le roman d'Abdelmoumen le sujet 
enoncant est FAutre, la norme qui definit le statut d'adulte est construite dans le regard 
que la narratrice porte sur son environnement. 
M. utilise tres souvent un vocabulaire connote negativement pour se decrire, 
puisqu'elle se jauge a partir des valeurs du groupe de reference, aux yeux duquel elle 
affiche des comportements immatures sur un plan objectif (irresponsabilite, 
desengagement, alcoolisme, libertinage). Le paradoxe du personnage emane de ce que la 
romanciere refere aux reperes du groupe de reference, qu'elle condamne pourtant, pour se 
qualifier d'etre immature. En fait, la narratrice ne condamne pas tant les comportements 
du groupe de reference que les valeurs qui president a leur adoption (superficialite, 
materialisme, rigidite d'esprit), lesquelles sont en oppositions avec les siennes 
(communication, integrite, ouverture d'esprit). 
Le roman autofictionnel entrepris par M. lui permet, a travers les autocritiques et 
le ressassement de reflexions qu'il occasionne, de formuler son propre systeme de valeurs 
et de legitimer ses comportements. En effet, le projet autonome qu'est Fecriture permet a 
M. de saisir sa marginalite comme partie integrante de son identite, de justifier sa place 
dans la communaute litteraire et de preciser les motifs de son choix de carriere, le tout en 
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invoquant l'integrite et le bonheur comme valeurs premieres. M. privilegie de cette fa9on 
la realisation de soi au detriment de la poursuite du modele preetabli par le groupe de 
reference. 
Le lien metonymique qui lie le projet de roman de M. et revolution de sa maturite 
se fait encore plus evident lors des negociations effectuees par la narratrice. C'est dans la 
distanciation provoquee par l'acte d'ecriture que M. identifie les comportements qu'elle 
desire changer, comme le libertinage, l'alcoolisme et l'irresponsabilite financiere. En 
entreprenant l'ecriture d'un scenario, en modifiant son rythme de vie et en etablissant une 
relation avec un homme qui lui ressemble, M. signifie sa capacite a assumer les 
consequences de ses choix de vie. En effet, elle effectue des compromis qui lui 
permettent d'apporter un equilibre entre son mode de vie et celui present par le groupe de 
reference. 
La situation finale du Degout montre bien que les negociations entreprises par M. 
sont benefiques puisque la narratrice se realise enfin comme artiste et comme femme 
dans sa double carriere de meme que dans une relation amoureuse qu'elle veut durable. 
L'epilogue laisse cependant entrevoir que M. refuse d'adherer a certaines prescriptions 
du groupe de reference, comme la materaite et la sobriete. Le modele d'adulte privilegie 
par M. necessite done Fisolement complet du groupe de reference, ce qu'on pourrait 
percevoir comme un achevement partiel de la maturation du personnage du Degout. 
CHAPITRE TROIS 
Vamp, Vautour et Valium: immaturity et quite de singularity 
« Jouer a l'ecrivain, a l'homme de lettres, parodier 
le style litteraire et ses expressions adultes, 
recherchees? Se livrer en tant qu'artiste a une 
impitoyable bataille publique pour son propre moi 
tout en favorisant l'ennemi en cachette? » 
Witold Gombrowicz 
Ferdydurke (2002: 18-19) 
Vortex Violet est un cycle de quatre tomes ecrit par Christian Mistral qui comprend les 
romans Vamp (1988), Vautour (1990), Valium (2000)16 et Vacuum (2006). Nous ne 
considererons ici que les trois premiers, lesquels se pretent mieux a notre etude. Ceux-ci 
permettent d'avoir une vue d'ensemble sur le cheminement artistique du personnage 
principal, Christian, un jeune homme dans la vingtaine vivant a Montreal, narrateur 
autodiegetique. 
Dans Vamp, Mistral17 depeint, par la voix de son personnage, ce qu'il nomme la 
generation vamp. Les descriptions enflammees de cette generation qui fait ses premiers 
pas dans une societe construite par les baby-boomers sont l'occasion pour Christian de 
dresser son propre portrait. Entre ses nuits passees a boire jusqu'a l'amnesie et ses 
longues journees oisives passees a refaire le monde en compagnie de son groupe d'amis, 
il se consacre a l'ecriture d'un premier roman. Vamp constitue la genese d'un projet 
d'ecriture mene par un jeune ecrivain en quete d'unicite. 
16
 Vautour sera desormais Vaut, Valium, Vol et Vamp restera Vamp. 
17
 Le narrateur du Vortex portant le meme nom que l'auteur, nous utiliserons le nom Mistral pour referer a 
l'auteur du cycle et le prenom Christian pour designer le personnage des romans. 
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Vautour prend la forme d'une longue lettre que Christian adresse a Vautour, un 
ami qui fut un temps son colocataire et qui est desormais decede. A travers les eloges 
formules a l'endroit de ce jeune guitariste berce d'illusions nai'ves, l'6crivain desabuse 
exprime ses propres peurs et inquietudes. Son livre etant publie, il raconte ses deceptions 
face au monde litteraire et sa solitude d'alcoolique. 
Finalement, Valium se concentre sur les amours de Christian, maintenant connu 
du public. Entre son appartement et le salon du livre, l'ecrivain s'embourbe dans les 
relations passionnees qu'il entretient avec, d'un cote, une journaliste, et, de l'autre, une 
jeune admiratrice. Valium raconte ainsi les deboires d'un auteur au sommet de sa 
popularite. 
L'interet du cycle Vortex pour ce memoire reside dans le parcours du personnage 
principal, qui se distingue de ceux des autres personnages etudies. Affichant l'attitude des 
adolescents en crise dans Vamp, Christian n'evolue que tres peu au cours du 
developpement de son projet artistique. La publication de son roman et la relative 
popularite qui s'ensuit ont pour seul effet de le cantonner dans ses comportements 
immatures. Afin de bien cerner le cheminement du personnage, nous etablirons tout 
d'abord le profil des deux groupes de reference en presence, soit les vamps et les baby-
boomers, ce qui nous permettra d'identifier le statut de Christian en regard de son 
appartenance g&ierationnelle. Apres avoir dresse les caracteristiques principales du 
protagoniste et les parametres de son immaturite, nous etudierons 1'influence du projet 
artistique du narrateur sur son cheminement identitaire. 
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1. Profit semantique des groupes de reference 
Deux groupes generationnels cohabitent dans l'univers diegetique du Vortex. D'un cote 
se trouvent les baby-boomers, identifies par le personnage principal comme les 
representants de la culture dominante, et, de l'autre, les membres de la generation qu'il 
nomine « vamp », rattaches, eux, a une culture marginale. Si Ton se fie au moment de la 
publication du roman pour determiner lew age, ceux-ci correspondent a la generation X. 
Nous verrons d'ailleurs qu'ils en incarnent les valeurs et les revendications, raison pour 
laquelle Mistral, apres la publication de Vamp, a ete considere comme un des premiers 
porte-parole de sa generation. Affichant des comportements et valeurs differents, les 
boomers et les vamps constituent tout de meme deux groupes de reference distincts dans 
la mesure ou chacun d'eux dicte ses normes et ses codes sociaux, reconduisant de ce fait 
la definition de groupe de reference de Landowski. 
Caracteristiques objectives 
Les membres du groupe des baby-boomers composent, dans le Vortex, une masse 
anonyme avec laquelle Christian n'entretient que tres peu de relations. En fait, dans son 
entourage, seuls sa mere et son ami Leo appartiennent a ce groupe generationnel. Le 
portrait plutot negatif des boomers emane de la subjectivite de Christian. Ce dernier 
suggere que cette generation ne laisse pas suffisamment de place a ses successeurs au 
sein de l'univers socio-economique qu'ils ont construit (Vamp : 303). Cest done dire que 
Christian adhere au discours populaire sur 1'opposition generation X / baby-boomers, 
voire qu'il l'alimente : « Les baby-boomers blottis dans leur sommeil semblaient bloquer 
tous les acces, monopoliser le marche et se bien payer la tete des pauvres corniauds nes 
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trop tard» (Vamp: 303). La generation des boomers occupe done, dans le cycle 
romanesque, une place predominate, du seul fait qu'elle precede celle du narrateur et a 
ainsi le pouvoir d'etablir les caracteristiques normatives du statut d'adulte. Parmi ces 
caracteristiques, celle qui semble prevaloir sur les autres est l'occupation d'un emploi 
stable, conferant une certaine aisance economique. 
La mere de Christian correspond a cette description. « Occup[ant] un bureau au 
vingt-troisieme etage d'une tour hideuse et grise » (Vamp: 285), elle est proprietaire 
d'une maison en banlieue de Montreal, et est mere de trois enfants. Alors qu'elle a eu ses 
deux premiers enfants (Christian et sa soeur, deja dans la vingtaine) avec un autre 
homme, elle est mariee au pere de son troisieme enfant: elle assume son role maternel en 
assurant 1'education de sa fille de trois ans en meme temps que celle du fils de cinq ans 
de Christian. En effet, celui-ci, devenu pere assez jeune, s'est deleste sur sa mere de sa 
responsabilite parentale, lui confiant la garde de son fils (la mere de Penfant etant absente 
autant du recit que de la vie de son fils). S'inquietant de ce que Christian ne prenne pas 
ses responsabilites, le rabrouant a l'occasion sur son mode de vie, sa mere lui vient tout 
de m6me en aide a plusieurs reprises. Par exemple, elle photocopie ses textes de creation 
(Vamp : 285) et lui achete des provisions alimentaires (Vaut: 67). L'image de Fadulte 
qu'elle transmet est celle d'une personne detenant un emploi stable, responsable et 
privilegiant les liens familiaux. 
Le personnage de Leo, bien qu'appartenant generationnellement a la cohorte des 
baby-boomers, arbore des traits hybrides. Sous certains aspects, il est bel et bien 
conforme au modele adulte : il occupe deux emplois pour reussir a assumer les frais de 
son loyer, de son condo a Outremont et de la pension alimentaire pour ses deux enfants 
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(Val: 62). Mais sous d'autres aspects, notamment sa propension a l'alcoolisme et au 
nomadisme, il partage les traits des vamps. Ceux-ci, tres differents de ceux des boomers, 
sont ported par plusieurs personnages, lesquels suscitent 1'admiration du protagoniste, 
comme Blue Jean, Mingo, Vautour et Fanstasio. Si Ton se fie aux descriptions 
enflammees que le narrateur en fait, ceux-ci representent le portrait-type du jeune adulte 
de la generation X. C'est a cette derniere que le narrateur accorde le statut de groupe de 
reference, considerant ses aines comme deja depasses. En tant que generation montante 
appelee a remplacer les boomers, les vamps proposent un modele de 1'adulte moins 
rigide, ou percent toutefois certaines caracteristiques reliees a l'adolescence. 
Locataires « de vastes appartements sales et vides» (Vamp : 51), les amis vamps 
de Christian accumulent les «amours furtives sans tendresse» (Vamp: 51) et les 
escapades nocturnes dans les rues desertes et les bars charges. Cela ne les empeche pas, 
« nonobstant [leur] apparent je-m'en-foutisme, [de vivre] selon un code moral strict» 
(Vamp: 60) et de se montrer « tres soucieux de leur alimentation et de ses qualites 
nutritives » (Vamp : 72). lis ne negligent pas non plus leur developpement personnel, 
faisant « alterner voyages et etudes en un vaste plan formateur de [leur] jeunesse et de 
[leur] education, [palliant ainsi] l'absence de ligne directrice comme celle qu'offrait le 
cours classique de [lews] parents » (Vamp : 54). Selon le narrateur, la majorite de ses 
amis vamps « dev[iennent] qui des hommes, qui des femmes accomplis, ramass[ent] lews 
morceaux epars et forg[ent] les pieces manquantes pow s'installer dans la plenitude 
adulte » (Vamp : 118). Pow y arriver, ils empruntent plusiews chemins. Blue Jean suit la 
trace de ses aines : il dort et mange bien, ne boit pas d'alcool et prevoit entrer au HEC 
(Vamp : 56); Mingo apprend a endosser ses responsabilites en etant promu « homme de la 
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maison » (Vamp : 152) du logement qu'il partage avec ses copains; Frisbee travaille a la 
bijouterie de son pere tout en etudiant la gemmologie (Vamp : 153) et Klaus « travaill[e] 
au bureau d'emploi» (Vamp : 64). Meme si leurs comportements trahissent parfois une 
certaine immaturite, les vamps promeuvent une identite adulte qui met de Pavant la prise 
des responsabilites reliees a leur formation personnelle, leur education, lew sante et leur 
autonomic financiere. 
Valeurs 
Comme on peut s'y attendre, les deux groupes de reference du Vortex Violet ne partagent 
pas les memes valeurs. A travers son evocation des vamps, le narrateur les oppose 
clairement: 
Toute une culture underground se structurait en marge de l'apathie 
bourgeoise et de Fimmobilisme socialiste erige en systeme par les 
revolutionnaires tranquilles, tout un grouillement souterrain d'artistes 
viveurs qui s'employaient a miner les assises de 1'ideologic dominante, 
parfaitement apolitiques (Vamp : 26). 
Ne s'engageant pas politiquement, ils recusent les valeurs bourgeoises de ces derniers. lis 
condamnent la transformation des jeunes de la Revolution tranquille en adultes 
consumeristes, superficiels et carrieristes. Le narrateur illustre bien ces caracteristiques 
lorsqu'il relate sa vision de Fattitude des boomers envers leurs cadets : « les pores qui 
profitaient [du systeme] tout seuls, bouffaient la pomme jusqu'au trognon, nous 
recrachaient les pepins dans la gueule et grognaient mechamment a notre approche » 
(Vamp: 303). Dans une critique sur les attentes entretenues par les aines a son egard, 
Christian traduit l'importance de la carriere aux yeux des boomers : « C'est qu'ils me 
voyaient de si loin [...] devinant en moi l'etoffe [...] d'un financier plein aux as ou d'un 
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n'importe quoi au sommet de leur Schelle sciee a la base, et croyant dur comme fer que je 
raterais ma vie si je refusals d'en gravir les barreaux » (Vamp : 148). Pour les baby-
boomers, le travail est le mode d'inscription sociale par excellence; il constitue le premier 
instrument de mesure de la reussite. Aux yeux de Christian, ce que ce groupe du baby-
boom privilegie, ce sont des valeurs comme le materialisme et le culte des apparences. 
La description que fait Christian de la generation vamp est tout autre : « C'etait la 
generation vamp, nee de la haute technologie, qui dormait sur un futon, cultivait des 
bonsai's, n'allait pas a la messe et se torchait une poesie du laid, du bas et du sale parce 
que sa pauvrete n'entrainait pas qu'elle soit insensible » (Vamp : 28). Adeptes des contre-
valeurs de leurs aines, les membres de la generation du narrateur preferent 1'art aux 
preoccupations bourgeoises. Mais tout anti-materialistes, apolitiques et athes qu'ils 
soient, les vamps ne promeuvent pas le retrait de la societe pour autant. Au contraire, ils 
souhaitent la transformer, a l'exemple de ce que leurs parents ont fait: « Les vamps 
brulaient secretement d'appartenir a leur temps, de l'enrichir et le marquer comme les 
aines avaient donne le rock, le pot, Favortement et l'amour libre au leur [...] ils voulaient 
de la place, ils voulaient du travail et du respect» (Vamp : 29). Au final, ce que les vamps 
desirent, c'est remplacer ces derniers, sans toutefois repeter les memes schemes et 
endosser les memes valeurs que les boomers : « Saurais-je evoquer notre vanite superbe, 
la confiance que nous avions de dominer ce monde un jour prochain ? » (Vamp : 63) En 
effet, possedant deja «leurs boutiques, leurs musiques [et] leurs propres inductances 
electriques » (Vamp : 26), les vamps aspirent a supplanter l'autre groupe de reference en 
imposant leur vision et leurs valeurs : «II fallait se fendre le crane a grands coups 
d'orgueil pour atteindre a l'originalite, notre ideal» (Vamp: 63). Apparemment, la 
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reussite des vamps passe beaucoup plus par la singularity de leur entreprise que par la 
reconnaissance sociale suscitee par une carriere men6e a bien. 
Nous observons dans deux de ces extraits l'utilisation d'un « nous » inclusif par le 
narrateur. L'enonciation traduit en effet a maintes reprises l'association du narrateur a ses 
contemporains. Or, meme s'il s'identifie g6nerationnellement aux vamps, la majorite des 
comportements que le personnage de Christian adopte (nous les verrons dans la rubrique 
suivante) l'excluent des deux groupes de reference. Le motif principal qui rallie Christian 
a la generation vamp est la question de l'unicite et de l'originalite, entre d'autres mots, 
«1'individuality » : « Et nous devenions tous semblables dans cette quete forcene de la 
difference. Nous n'avions plus a craindre d'etre recuperet par le systeme; notre propre 
individuality nous imposait dorenavant son carcan » (Vamp : 63). II ne s'agit la pas tant 
d'un individualisme egoi'ste et sans solidarity puisque les vamps sont representes vivant 
en groupe, partageant biens et frais. On parle plutot ici du regne de 1'individu base sur la 
liberte, ou chacun laisse l'autre vivre selon ses choix et ses principes, selon la loi du 
« vivre et laisser-vivre ». 
Meme si les deux groupes de reference du Vortex s'opposent, ils se recoupent sur 
certains points. Bien sur, les baby-boomers possedent la legitimise necessaire a 
1'identification des traits constitutifs de la maturite, qu'ils affichent a travers leur reussite 
professionnelle et monetaire, mais les vamps montrent, par leur aspiration a remplacer 
leurs parents, un desir certain de devenir adultes. Malgre quelques attitudes d'adolescents 
revokes, ils endossent certaines caracteristiques de la maturite comme 1'autonomic 
financiere et la prise de responsabilites a l'egard du travail et du domicile. Nous pouvons 
done affirmer que les comportements adultes qu'ils endossent sont motives par des 
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valeurs differentes des baby-boomers. Ni parents, ni proprietaires, ni riches et influents, 
ils placent la realisation de soi au sommet de leurs priorites. Leur autonomic emane des 
competences qu'ils ont developpees lors de diverses experiences, notamment des voyages 
et des formations. 
2. Profit semantique de Christian 
Le profil semantique de Christian sera etabli a l'aide des caracteristiques objectives de la 
maturite ciblees dans le profil precedent. Nous prendrons egalement en consideration les 
valeurs du narrateur et les quelques traits s6mantiques particuliers qui qualifient son statut 
avant de passer a 1'etude de son projet artistique. Nous tirons la plupart des exemples 
cites de Vamp, puisque cette oeuvre prend place avant que Christian ne publie son 
premier roman et que nous tentons ici de dresser le portrait du personnage principal du 
Vortex au debut de sa trajectoire identitaire, dont revolution de son projet litteraire est, 
selon notre hypothese, le temoin metonymique. 
Caracteristiques objectives 
Beneficiaire de l'aide sociale, le personnage central de Vamp effectue le minimum requis 
pour obtenir un soutien financier propice a sa subsistance. Apres avoir occupe un emploi 
de plongeur lors de l'ete de ses quatorze ans, Christian affirme fierement qu'il n'a « plus 
jamais retravaille trois mois de suite de [sa] sainte vie» (Val: 51). II n'a done pas de 
remuneration reguliere. Certains emplois passagers l'aident cependant a assurer sa 
subsistance. Par exemple, en remplissant un petit contrat dans un journal, il obtient 
l'argent necessaire a la location d'une chambre chez Vautour (Vaut: 39). Puis, a compter 
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du moment ou il publie, il re9oit des droits : « [J]e raconte l'histoire vraie de ma vie de 
koboye et pour 9a on me paie un petit peu mais pas trop juste assez pour boire un pot et 
payer les cigarettes » (Vaut: 47). L'irregularite et la precarite de ses revenus ne lui 
permettent pas une stabilite sur le plan domiciliaire. 
S'il lui arrive d'occuper un appartement durant quelques mois, le narrateur 
affirme avoir «ronfle sous les ponts plus souvent qu'a [son] tour» (Vamp: 80). Cette 
reality est aussi relayee dans Vautour lorsqu'il cherche une chambre. A ce moment, il se 
trouve « dans la rue depuis une semaine ou a peu pres parce que [sa] blonde [l]'a fichu 
dehors » (Vaut: 44). Mais tout de meme soucieux d'avoir une place bien a lui, Christian 
fait habituellement le necessaire pour louer un appartement. D'ailleurs, le debut de Vamp 
relate les efforts fournis par l'ecrivain pour emmenager dans un endroit tranquille ou il 
pourra enfin s'adonner a ses activites d'ecriture : « [CJ'etait chez nous, notre telephone, 
nos meubles [...] On allait pouvoir jouer aux artistes tant qu'on voudrait la-dedans », dit-
il, a propos de 1'appartement qu'il partage avec Blue Jean et Baptiste (Vamp : 225). Avoir 
un endroit ou ecrire ne constitue cependant pas le seul motif de la recherche d'un 
domicile fixe. Cela a une utilite particuliere : « [I]l faut bien habiter quelque part dans ce 
pays pour recevoir son cheque du gouveraement le premier de chaque mois »(Vaut: 39). 
Les motivations et priorites de Christian traduisent ainsi une certaine immaturite. 
On le voit, le mode de vie du narrateur semble irremediablement inconciliable 
avec la prise de responsabilites de toutes sortes. Meme s'il se dit ecrivain, le narrateur de 
Vamp ne meuble pas ses journees d'activites reliees a sa subsistance ou a revolution d'un 
projet d'ecriture concret: « Je ne desirais rien. Je ne savais rien, je ne voulais rien savoir 
et je ne faisais rien, rien que lire et ecrire et regarder les autres vivre [...] j'accumulais du 
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materiel en vue de la grande oeuvre future, et cela dans la plus repugnante passivite » 
(Vamp : 274). Guide par le plaisir, Christian adopte un rythme de vie nocturne, regie sur 
les heures d'ouverture des bars : « Je n'avalais jamais mon premier repas avant la tombee 
du jour et soupais avant de m'endormir, vers les 4 ou 5h. S'6veiller avant midi tenait du 
sacrilege» (Vamp: 67). «Mang[eant] peu et desesperement mal » (Vamp: 72), le 
narrateur ingurgite de la biere a 1'heure du dejeuner - parfois accompagnee d'aspirine 
(Vamp : 133, Vaut: 112, Val: 341). Apparemment mu par une inextinguible soif 
d'alcool, Christian n'a aucune consideration pour sa sante physique ou son hygiene 
personnelle. Ses «equipees bachiques [...] [le] voi[ent] disparaitre plusieurs jours 
d'affilee pour rentrer a la maison degoutant de crasse, les paupieres collees, le corps 
marbre d'ecchymoses, la chevelure grasse et sans aucun souvenir des dernieres trente-six 
heures » (Vamp : 175). La dependance de Christian envers l'alcool se pose ainsi comme 
ligne directrice de vie, comme s'il tenait a se definir totalement a l'encontre des regies 
sociales. En manque d'alcool, l'ecrivain avoue avoir la diarrhee qui lui laboure le ventre, 
la bouche caoutchouteuse et le verbe agressif (Vamp : 41), symptomes dont la palliation 
oriente la plupart de ses decisions. 
Ce mode de vie ne favorise bien evidemment pas l'engagement dans des relations 
amoureuses et familiales stables. II donne plutot lieu au libertinage : « Je collectionnais 
les black-outs et, de lit en lit, mes femmes, que je n'aimais guere plus loin que l'aurore », 
rapporte le narrateur (Vamp : 116). Le protagoniste principal du Vortex se montre tout de 
meme conscient des consequences de ses choix de vie: « Le gout de la boheme m'avait 
deja coute une femme et un fils, la brillante carriere en droit qu'on me predisait et le gros 
de ceux qui auraient pu devenir mes amis » (Vamp : 41). Ayant erige la consommation 
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d'alcool en valeur absolue, le narrateur se trouve dans l'impossibilite d'entretenir des 
relations saines et encore moins de s'occuper de son fils, dont il confie 1'education a sa 
mere. D'ailleurs, si Christian ne se tourne plus vers ses parents, ce n'est pas tant parce 
qu'il desire vivre de fa9on autonome que parce que sa mere lui en fait la demande : 
« J'aimerais que tu nous laisse en dehors de tes histoires. Ca va faire cinq ans que tu es 
parti. Nous menons une vie tranquille, je tiens a ce qu'elle le reste » (Vamp : 286). Se 
retrouvant plus souvent qu'a son tour sans argent, il vit lui-meme comme un enfant, se 
laissant prendre en charge par ses conquetes d'un soir : « [Et] moi je ramasse TOUTES 
les poufiasses du quartier, les boiteuses et les bossues, je m'ecrase dans leur plus beau 
fauteuil et je bois leur cognac, elles me font a bouffer [...] et parfois je couche avec, 9a 
dure comme 9a jusqu'a ce qu'elles me jettent dehors » (Vamp : 297). Le personnage 
principal du cycle romanesque n'assume visiblement aucune responsabilite reliee a son 
mode de subsistance ou sa sante - encore moins son statut de pere. II n'endosse done que 
tres peu des caracteristiques de la maturite affichees par les deux parties du groupe de 
reference. 
Engagement 
Nous l'avons evoque, Christian ne remplit pas ses engagements de pere. Non seulement 
son mode de vie le contraint-il a placer son fils sous la garde de sa propre mere, mais plus 
encore, sa vie de debauche empeche tout contact entre le narrateur et le jeune gar9on. 
Ainsi, apres une periode particulierement mouvementee, l'ecrivain se refugie a la maison 
famihale le temps de reprendre pied; dans la voiture, avant d'arriver, il demande a sa 
mere des nouvelles de son fils Jean-Christian. Elle Finforme qu'« il allait bien, le petit, 
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sauf qu'il avait les nerfs en boule parce qu[e le pere et le fils ne s'etaient] pas parle depuis 
trois semaines. [Le petit] se mettait a pleurer pour un rien » (Vaut: 62). Apparemment, 
F engagement de Christian aupres de son fils se resume a quelques appels tetephoniques 
et de rares visites. 
Si Christian n'endosse pas ses responsabilites parentales, il ne s'engage pas 
davantage sur le plan social. II le proclame sans ambages : « Christian Mistral fait la fete 
avec ses petits copains et le globe est en guerre [...] j'appartiens en entier a ce qui se 
passe. Je suis assis sur ma part de responsabilite, je bois de la biere » (Vamp : 301). II ne 
s'investit vraiment que dans une seule dimension de sa vie. Alors qu'il est de passage au 
bureau de sa mere, qui a photocopie pour lui le manuscrit de son premier roman, celle-ci 
le bouscule: « Regarde-toi! Tu es malade! Au dernier degre! Quand prendras-tu tes 
responsabilites? » Christian pose alors sa main sur le manuscrit et repond : « Ma seule 
responsabilite est envers get» (Vamp : 287). II reduit done sa responsabilite sociale a la 
seule activite d'ecriture. Ce desengagement general est a nouveau reaffirme lors d'un 
autre passage, ou Christian explique encore une fois sa vision: « Naturellement, j'etais 
tout a fait responsable de moi-mSme, tout en n'etant pas maitre de mes actes et paroles 
par dela leur commission, puisqu'ils ne m'appartenaient plus [...] j'etais toujours le 
premier surpris de la portee de mes gestes » (Vamp : 162). Ainsi, Christian se desengage 
de ses propres gestes et paroles, rendant impossible toute prise de responsabilites. Le seul 
engagement qui importe pour Christian est celui qui concerne son activite d'ecriture, le 
definissant comme ecrivain, non comme adulte; comme si le statut d'ecrivain suffisait a 
faire de lui un homme. 
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Valeurs 
Ainsi que l'a souligne Louis Soulard dans son memoire, le personnage de Chrisitian « se 
proclame la seule instance de pouvoir sur lui-meme et rejette done tout autre pouvoir 
politique ou institutionnel» (1995 : 64). Cette autoproclamation repose sur ce que ce 
protagoniste designe comme seul principe fondamental: «[...] il vient un temps ou 
l'homme doit rejoindre son principe, qui est la liberte » {Vamp : 85). Dans cet extrait, il 
afiirme qu'il « [a] toujours fait ce qui [lui] plaisai[t], un point e'est tout» (Vamp : 148), 
se posant ainsi en souverain absolu. 
Contrairement aux baby-boomers, Christian ne s'identifie pas aux reperes 
professionnels valorises par la societe dans laquelle il vit et rejette toute contrainte 
exterieure. C'est sans doute pourquoi l'institution scolaire represente a ses yeux un moule 
rigide dans lequel il se sent a l'etroit. Ainsi, il se demande « a quoi cela rim[e] de se 
bourrer le crane d'inepties pour devenir inamovible, de se preter au jeu, d'acquerir le 
minimum de connaissances requis pour decrocher un papier a enluminures et courir 
occuper une case dans un organigramme » (Vamp : 166). Apres ses etudes au Seminaire, 
Christian poursuit sa formation de fa9on autodidacte, refusant categoriquement de suivre 
les modeles pre-etablis et presents par la societe : « [C]et acharnement a vouloir me faire 
entrer dans leur danse me donnait la nausee. De quoi se melaient-ils? N'etais-je pas bien 
plus libre qu'eux, bien plus fort et serein et, oui, bien plus heureux? » (Vamp :148) Cela 
n'exclut pas que, d'un certain point de vue, le personnage principal du Vortex s'emploie a 
suivre certains modeles, notamment ceux d'ecrivains bohemes comme Charles Bukowski 
et Jack Kerouac. Meme dans le choix de ses modeles, le narrateur valorise la marginalite. 
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A l'instar de ce qui se passe pour Mauve et M., le bonheur de Christian emane de la 
realisation de ses propres desirs, sans se conformer aux attentes sociales. 
C'est done en posant un regard critique sur les generations precedentes, et plus 
particulierement sur les baby-boomers, que Christian erige ses propres valeurs : 
A d'autres, les labeurs abrutissants aux ordres d'une crapule cupides, 
la fondation des empires, Pempilage des millions, la messe le 
dimanche, la crainte respectueuse des forces de l'ordre, la chastete 
avant le mariage! J'dtais un artiste, j'enrichissais le patrimoine, je 
decapais les consciences (Vamp : 147). 
De cette diatribe a l'egard des valeurs conservatrices et bourgeoises il ressort que, anti-
materialiste et anti-dogmatique, Christian n'aspire pas a la reconnaissance par la position 
occupee dans l'echelle sociale. Pour lui, Fart et sa fonction subversive constitue l'unique 
source de valorisation personnelle et elle se situe au dessus de tout. On remarque ainsi 
que la difference fondamentale avec le personnage de M. reside dans la facon de 
Christian d'affirmer ses valeurs. Contrairement a elle, il n'exprime aucune culpabilite a 
ne pas entrer dans le moule social. Son choix de carriere et sa facon de cheminer sont tout 
a fait justifiables a ses yeux puisqu'il prone l'expression de la creativite. 
Comme mentionne plus tot, il se degage des valeurs defendues par Christian une 
valorisation de 1'individuality, qui se traduit par le culte de la liberte. Ceci n'empeche pas 
que pour Christian, l'amitie constitue une valeur importante. Dans les trois premiers 
romans du cycle, Christian tisse une amitie solide avec certains personnages qui partagent 
ses valeurs. II s'agit surtout de Blue Jean, Fantasio, Vautour et Leo. S'etablit en 
particulier entre ce dernier et Christian, une «addictive affection symbiotique» 
(Val: 67), au cours de leur collocation, qui n'est pas sans rappeler le lien d'ordre familial 
rassemblant Mauve et ses colocataires. Cependant, il appert que ces relations sont 
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stimulees par 1'admiration mutuelle entre Christian et ses amis masculins, illustrant de ce 
fait le narcissisme du narrateur. Ainsi, si ce dernier entretient quelques relations basees 
sur le respect et la confiance, on ne peut elever la solidarite en valeur defendue par 
Christian, puisqu'il brise volontiers les regies qui regissent l'amitie au sein de sa bande. 
Adhision a la sociiti 
En effet, bien que le narrateur du Vortex s'identifie par moments a ses amis vamps, 
1'etude de son parcours, principalement dans le premier tome, permet d'observer une 
nette rupture entre lui et son groupe d'appartenance generationnelle. Rappelons que 
1'adhesion d'un personnage a la societe, indicateur du statut d'adulte dans le texte, se 
verifie par sa capacite a s'integrer aux groupes, espaces ou structures qui relevent du 
groupe de reference. 
Nous l'avons mentionne dans la partie precedente, Christian meprise toute 
instance qui tente d'exercer un pouvoir quelconque sur lui. Cette attitude suppose deja un 
refus d'adherer a la societe, refus volontaire et assume: «J'allais en marge, 
criminellement etranger a l'ordre et a l'imbecile mouvement des choses [...] Pinextricable 
reseau des contingences sociales tisse par Fhomme et trame pour lui n'avait aucune prise 
sur moi» {Vamp : 164). Sa non adhesion a la societe est surtout illustree dans le roman 
par ses dispositions a s'exclure des groupes de reference en condamnant leurs 
comportements et en rejetant leurs valeurs. En d'autres mots, Christian s'alterise lui-
meme en cultivant la distinction. 
En effet, dans Valium, Leo explique a Christian en quoi ils sont tous deux des 
etres en marge du groupe de reference : «Ils disent des gens comme nous qu'on est en 
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porte-a-faux. C'est vrai. lis disent qu'on est mal ajustes, qu'on est dysfonctionnels et bien 
surs ils ont raison, mais c'est pas notre crime, c'est pas 9a qu'ils nous reprochent. Notre 
crime, c'est de s'en foutre, de pas voir le probleme » (Val: 252-253). Le « ils » renvoie 
ici a la « societe » et, done, en grande partie aux baby-boomers, puisqu'il s'agit du groupe 
qui s'arroge le pouvoir de porter un jugement sur les comportements adultes. Lors de 
1' identification des valeurs de Christian, nous avons remarque que ce dernier prend 
invariablement le contre-pied des valeurs de ses aines. Pour lui, s'extraire de ce groupe 
est primordial: « [Je] perdais ma quietude des que je me souciais de reintegrer le rang et 
me conformer a ce qu'on attendait de moi» (Vamp : 217). Christian reaffirme toujours 
son individuality en se placant en opposition aux baby-boomers. 
Mais nous l'avons vu, la majorite des vamps font de meme. La particularite du 
personnage du Christian dans le cycle romanesque est de s'exclure egalement du groupe 
generationnel auquel il appartient. Ce phenomene est surtout illustre dans Vamp, ou le 
narrateur adopte des comportements differents de ceux de ses contemporains. Par 
exemple, il n'opte par pour le meme plan de formation personnelle que ses congeneres : 
«II me semblait que tout le monde etait a l'ecole, tout le monde a part moi» 
(Vamp: 166). Ensuite, il dit s'amuser a enfreindre les regies de son groupe d'amis en 
provoquant regulierement des scandales. Or, il reconnait que ce comportement « n'[est] 
pas sans risque »(Vamp : 60), le risque etant justement d'etre exclu de la clique. 
De toute facon, pour Christian, certaines taches inherentes a 1'entree dans la vie 
adulte semblent tout simplement insurmontables. Par exemple, organiser un 
demenagement semble relever de 1'exploit: « [J]e ne devais compter que sur moi-meme : 
louer un camion, faire brancher le telephone, ce genre de bagatelle terre a terre qui 
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depassent ma comprehension et me font taper la tete sur les murs » (Vamp : 32). Cette 
attitude souligne la rupture entre le narrateur et les vamps puisque ces taches temoignent 
justement de la maturite d'un personnage. Aux yeux du narrateur, « la maturation [...] 
semblait n'etre qu'un cahoteux passage a travers 1'accumulation de petites catastrophes 
qui fixent l'individu dans ce qu'il sera toujours » (Vamp: 119). Christian apprehende 
ainsi la maturite comme un etat fige, celui d'adulte. Rappelons-le, Boutinet considere 
cette fa9on de concevoir la maturite comme erronee puisque selon lui, la maturation se 
presente plutot comme un processus en eternelle continuite, ou l'adulte s'ajuste et se 
renouvelle continuellement. Ainsi, la non adhesion du protagoniste a la societe ne se 
verifie pas seulement par la marginalite de ses comportements ou de ses valeurs, mais 
egalement par son obstination a ne pas devenir adulte. 
On observe done une correlation entre les valeurs pronees par le narrateur et ses 
comportements. Liberte et responsabilite sont mises en opposition, le droit de Christian a 
la liberte personnelle prevalant sur la contrainte de respecter des engagements exterieurs. 
La seule responsabilite que le personnage accepte d'endosser releve de son aspiration a 
devenir ecrivain, laquelle n'entre pas en contradiction avec son mode de vie boheme. De 
ce fait, il n'existe, pour lui, aucun motif valable pour modifier ses comportements 
immatures. II est toutefois remarquable que, contrairement aux autres personnages des 
romans a l'etude, 1'alterite de Christian n'est pas vecue sur un mode negatif. 
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3. Projet artistique 
Projet initial 
Meme si les reflexions de Christian sur l'ecriture parsement les trois romans, c'est dans 
Vamp que l'ecrivain explicite les raisons de son investissement dans un projet artistique. 
Le choix de l'ecriture semble s'etre impose de lui-m6me au jeune homme : « J'ecrivais 
sans trop savoir pourquoi, sachant seulement qu'il le fallait, [...] le moindre mot, la plus 
banale situation n'etaient que des boites qu'il fallait fracasser a coups de tete pour voir a 
l'interieur ce qui s'y dissimulait» {Vamp : 118). L'ecriture preside ainsi a la relation que 
le protagoniste entretient avec son environnement: elle s'impose comme moyen d'etablir 
le contact avec la r^alite. Dans cette perspective, elle devient meme une question de 
survie et d'equilibre. On le mesure particulierement lors de la mort de Vautour. Christian 
recourt a Tart pour digerer l'evenement. II s'en inspire pour ecrire une nouvelle, mais un 
besoin plus grand se fait sentir : «La nouvelle n'allait pas suffire [...] La necessite du 
roman commencait a s'imposer a mon esprit» (Val: 25). On le voit, le projet artistique 
de Christian participe a l'elaboration de son identite puisqu'il prend forme a meme ses 
experiences. 
En outre, etant donne la dimension autorepresentative du texte (Vamp, le roman 
que nous sommes a lire, est le meme que celui que le personnage est en train d'ecrire) le 
role de l'ecriture dans le faconnement de l'identite du protagoniste se fait encore plus 
determinant. En effet, a l'instar de M., le travail d'ecriture de Christian circonscrit et 
consolide sa trajectoire vers l'identite d'adulte et d'ecrivain. Plus qu'un mode de 
perception de la realite, l'ecriture devient le moyen privilegie pour Christian de saisir sa 
propre identite. C'est en quelque sorte par son talent litteraire que le personnage principal 
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du Vortex se construit lui-meme. C'est d'ailleurs dans cette perspective que des les 
premieres lignes de Vamp, le narrateur presente sa genese : « [Je] me suis engendre moi-
meme, je suis le tronc, la branche et la racine, je suis a la fois mon principe et ma fin » 
(Vamp : 11). La performativite de l'imaginaire de Christian est tel que ce dernier declare 
etre capable d'acceder a l'identite qu'il convoite. Affirmant « possed[er] le rare pouvoir 
d'etre ce qu'[il] imagin[e]» (Vamp: 149), le narrateur utilise ses «facultes 
d'autosuggestion » (Val: 20) pour se dire ecrivain et se representer comme tel dans le 
texte. Le mode de representation de la realite acquiert une dimension signifiante dans le 
roman puisqu'elle permet a l'ecrivain de «transcender la banalite quotidienne pour elever 
chaque journee au rang de page d'histoire » (Vamp : 51). C'est done par la simple force 
de l'ecriture que Christian parvient a construire le mythe d'une generation a laquelle il 
attribue lui-meme un nom. Le travail de creation endosse un role plus que significatif 
dans la construction des reperes du protagoniste. II soutient en effet 1'acquisition de 
valeurs en offrant un espace discursif ou Christian peut critiquer le groupe de reference et 
exprimer ses opinions. Sans compter que l'investissement meme du protagoniste dans son 
projet artistique est en phase avec ses valeurs. L'ecriture d'un premier roman lui permet 
ainsi, a l'instar de M., de se construire une identite pour soi efficace de facon autonome. 
D'ailleurs, le narrateur montre une reelle preoccupation de se forger une identite 
originale: « S'extraire du ventre la difference [...] La personnalite, le ton a nul autre 
pareil, deviennent quand enfin on les debusque les plus precieux des tresors» 
(Vamp : 335). II y parvient avec succes car c'est en effet cette identite d'ecrivain marginal 
qu'il cultive qui le distingue des groupes de reference. Demeurant pour les vamps « un 
perpetuel mystere» (Vamp : 148), Christian est considere avec respect comme un 
106 
createur unique. Par exemple, lors du demenagement de Mingo et ses amis, l'insigne 
honneur qui consiste a attribuer un nom au nouveau domicile lui est implicitement et 
consensuellement devolu: « Pendus a mes levres, ils attendaient avec la confiance et le 
respect dus au poete de service » (Vamp : 143). Cette singularity illustre son autonomic 
identitaire. 
L'ecriture ne concerne pas seulement, dans le cycle, l'endossement d'une identite 
autonome. Elle ressortit egalement a l'amorce d'un projet personnel. Au cows de ses 
monologues interieurs, Christian identifie dans Vamp les motifs qui le poussent a viser la 
publication. Ceux-ci rejoignent tout a fait la definition de projet de Boutinet, en ce sens 
ou elle releve d'enjeux existentiels et temporels : «[Cjette lacune meme dans la 
comprehension de mon monde m'emplissait d'inquietude peureuse et m'obligeait pour y 
remedier a me mettre chaque jour au travail afin de voler a l'oubli mon petit bout 
d'eternite bien a moi » (Vamp : 52). L'ecriture offre a Christian une certaine maitrise du 
temps a venir tout en fournissant un sens a sa vie. Dans ce cas-ci, le projet artistique est 
pens6 de facon a assurer la perennite a Christian. 
Par l'enonciation des buts et motivations de son choix de carriere, Christian 
signifie qu'il voit la une fa9on de se depasser et de s'estimer. II justifie les efforts fourais 
dans son entreprise artistique : « Tout cela pour devenir proprietaire de ma langue et de 
mon sens, et m'aimer un peu plus aussi, un peu mieux [...] Quand viendrai-je enfin au 
monde ? » (Vamp: 189) Acceder a la publication permettrait a Christian, en plus 
d'acquerir des competences, d'atteindre un certain ideal, tant litteraire qu'identitaire. Cela 
lui accorderait la possibility d'affirmer, pour la premiere fois de sa vie : « Voila! Je suis 
propre! Jamais je n'ai ete aussi propre et jamais je ne le serai davantage » (Vamp : 215). 
107 
Christian associe l'acte de creation a la purification et a la (renaissance. Aussi bien dire 
que le projet artistique de Christian vise la realisation de soi. Dans Vamp, il expose 
clairement son ambition a en faire un metier. Meme s'il affirme ne pas etre fait pour le 
travail, il concoit qu'il doit assurer sa subsistance et choisit la litterature pour y arriver : 
« Mais quand [...] on croit aveuglement en son destin malgre la faim et les humiliations, il 
n'est meme pas question d'abandonner. J'allais ecrire, ecrire encore et toujours jusqu'a ce 
qu'on m'aime et qu'on s'arrache mes livres, continuer d'inonder les bureaux des editeurs 
de mes manuscrits » (Vamp : 147). Le projet artistique concerne tout entier le projet de 
vie. 
Negotiation 
Lors de l'etude de la maturation de Mauve et M., la negociation s'est revelee l'etape ou le 
personnage effectue des compromis afin de faire face a ses responsabilites sociales tout 
en respectant son systeme de valeurs. Dans le cas de Christian, la negociation se joue 
differemment. Tout d'abord, il n'est pas question pour le protagoniste du Vortex de 
s'investir dans un travail autre que celui d'ecriture : « Vrai, je n'aimais pas le travail et ce 
n'etait pas fait pour moi et je ne voyais, en toute sincerite, absolument pas ce qu'il y avait 
de mal la-dedans »(Vamp : 147). Hedoniste, le narrateur refuse d'assurer sa subsistance a 
l'aide d'un travail qui ne lui apporte pas de plaisir. II ne voit done aucun probleme a 
beneficier de l'aide sociale en attendant la reconnaissance litteraire. 
Aussi, Christian ne peut envisager de prendre ses responsabilites parentales 
puisqu'il rejette l'idee d'apporter quelque changement que ce soit a son mode de vie. 
Neanmoins soucieux de donner a son fils un exemple a suivre, il se refuse d'etaler devant 
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lui son quotidien car l'enfant « finirait pas croire qu'un petit dejeuner est constitue de 
cafe noir et d'aspirine » (Val: 341). Confier la garde de son fils a sa mere constitue ainsi 
pour Christian la seule facon « d'assumer » son role de pere en s'assurant de lui procurer 
un cadre de vie stable et affectueux18. 
Dans le meme esprit, le protagoniste du Vortex justifie souvent ses comportements 
immatures en les presentant comme une forme de negotiation rationnelle avec le reel, ce 
qui est particulierement questionnable en regard de son statut d'adulte. Ainsi refere-t-il 
aux sequelles laissees par sa dependance a l'alcool de la sorte : «[L]e declin de mes 
facultes mentales, je Pacceptais tranquillement a la fois comme le salaire et le prix d'une 
vie de debauche, la seule que je pouvais mener si j'etais pour exister en ce monde si peu 
fait pour mes desirs» (Vamp: 104). La lucidite du ton employe par Christian pour 
commenter son etat physique et mental est tout a fait celui d'un adulte qui prend la 
decision d'assumer ses choix. Pourtant, il ne s'agit pas ici de l'endossement des 
consequences de choix matures, mais bien de la justification de sa dependance a l'alcool. 
A travers l'enonciation, le narrateur presente son mode de vie decadent comme un 
compromis pour cheminer dans une societe dont il rejette le fonctionnement, alors qu'il 
s'agit plutot la, au contraire, d'une condition non negotiable a son existence, signe de son 
incapacity a integrer la societe. Plus encore, il valorise cette « vie de debauche » en la 
recuperant comme matiere romanesque : « Tout 9a pour nourrir les rames de papier 
vierge qu'il fallait bien gaver» (Vamp : 189). Le statut d'artiste du protagoniste etudie 
justifie un mode de vie voue a la recherche du plaisir, legitimant ainsi une serie d'actes 
18 
Mistral a repris a son compte les conceptions soutenues par son personnage lorsqu'il a affirme, lors de 
son passage a Remission de television Tout le monde en park (2007), qu'« il est possible d'etre un bon 
pere, meme dans ses renoncements. » 
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immatures sous pretexte qu'ils represented du materiel d'ecriture. Projet artistique et 
immaturite se nourrissent done l'un l'autre, creant ainsi un cercle vicieux qui incite le 
personnage a valoriser son etat. 
Nous l'avons vu lors de l'etude des valeurs de Christian et de son adhesion a la 
societe, le narrateur offre une resistance marquee a toute forme d'autorite ou de loi: 
« [J]e tiens l'individu pour la premiere et ultimement la seule forme de gouvernement sur 
lui-meme » (Vamp : 336). Tenant a tout prix a rester libre, l'ecrivain refuse d'effectuer 
quelque compromis que ce soit. Par ailleurs, meme son entourage semble le dedouaner, le 
soustrayant a la necessite de la negociation : « Moi a qui on pardonnait tous les exces, 
toutes les depravations, toutes les douleurs infligees et les egos brises, tous les scandales, 
parce qu'il etait trop evident que je n'etais pas du bois dont on fait les parias. Moi 
ecrivain » (Vamp : 154). Invoquant le fait qu'il revet le costume de 1'artiste, Christian agit 
comme il l'entend, ignorant les regies, se cantonnant dans son immaturite. Cette 
singularity recherchee et entretenue par l'ecrivain dans et par l'acte d'ecriture constitue 
encore une fois une justification a ses comportements abusifs : « L'original a tous les 
droits, toutes les excuses, il exerce les prerogatives de l'excentrique majeste» 
(Vamp : 335). Le refus total de la negociation apparait comme la condition ultime de la 
realisation de soi par un projet artistique. 
Christian affiche la meme attitude lors de son entree dans la communaute 
litteraire. En effet, a la premiere occasion ou il est appele a se presenter sous l'identite 
d'auteur, il refuse de faire face et fait ainsi usage d'alcool. Dans Vautour, le narrateur 
relate la journee qui precede son apparition publique lors du lancement de la revue Taxi, 
ou figure une de ses nouvelles : « En tuant lentement la journee a ecluser des Bloody 
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Marys, il a fini par etre dix heures. Je n'avais plus peur » (Vaut: 85). Encore une fois, le 
recours a l'etat d'ivresse est necessaire pour Christian comme un rempart pour signifier 
qu'il refuse toute concession face a son nouveau role. Lors de la parution de son premier 
roman, c'est par le meme stratageme qu'il evite d'endosser son identite d'auteur de fa9on 
responsable: «[J]'ai done commence a donner des interviews a ceux qui m'en 
demandaient. J'en mourais de trouille, et j'arrivais bourre »(Vaut: 109). 
Si Christian n'arrive pas a assumer les aleas de son personnage public, il n'est pas 
etonnant qu'il accepte mal le regard des lecteurs. Lors de son passage au salon du livre, 
Christian s'enfuit au bar pour ingurgiter quantite d'alcool afin de se donner le courage 
d'incarner devant ses fans l'image d'un auteur en possession de ses moyens : « Soudain, 
je signais, souriais, signais et souriais a m'en flanquer des crampes au gras du pouce, au 
rond des joues. Mon livre s'envolait» (Val: 151). Si l'alcoolisme de Christian constitue 
un empechement a son accession au statut d'adulte, le passage precedent montre qu'il 
s'avere aussi le moyen d'en revetir faussement les attributs. A la lumiere de ces 
informations, il appert que l'immaturite du personnage est surdeterminee par sa 
propension a utiliser son alcoolisme pour justifier tant l'impossibilite d'assumer ses 
responsabilites que son refus de faire des compromis avec les autres. 
Projetfinal 
L'etat final du projet artistique tel qu'il est presente dans la trilogie de Mistral temoigne 
bien du peu devolution de l'ecrivain vers la maturite. La situation de Christian dans tout 
Vautour resulte de son refus d'etablir des compromis tant pour assurer sa subsistance 
qu'au sein de son groupe d'amis : « [R]ien a bouffer, pas d'amis et perdu la force d'etre 
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voleur ou mendiant et mon premier roman pret a paraitre dans un mois chez le meilleur 
editeur en ville » (Vaut: 58). La solitude et la pauvrete sont ainsi presentees comme les 
dommages collateraux relies a l'atteinte du but ultime, la publication. La qu6te de 
singularity de l'ecrivain porte done fruit, mais au detriment de revolution d'autres 
dimensions de son identite. Le lien metonymique entre realisation d'un projet artistique et 
evolution vers la maturite ne se presente pas, chez Mistral, de la meme facon que chez 
Abdelmoumen ou Hivon. 
Bien que Christian soit, de tous les personnages etudies, celui qui parvienne a la 
plus grande reconnaissance litteraire (ou artistique), celle-ci ne suffit pas a motiver chez 
lui l'adoption de comportements plus matures. Sa reaction a la nouvelle de la publication 
en temoigne : « [S]i ce livre fait le tabac qu'on espere je vais renaitre au marketing et je 
serai-z-ivre mur a mur » (Vaut: 79). Le profit qu'il tire de la publication de son roman 
represente ainsi pour le jeune auteur un acces plus facile a ses comportements abusifs. De 
meme, lorsqu'il se voit offrir une bourse, Christian expose l'ordre de ses priorites : 
« Seize mille dollars, tombes comme 9a d'un seul coup dans ma boite aux lettres. 
Essentiellement, le Conseil des Arts prenait ma subsistance a sa charge le temps que 
j'ecrive mon prochain opus. Mais qui se soucie d'ecrire avec autant de cash dans ses 
poches? » (Val: 208) Le soutien octroye a l'ecrivain servira done a financer d'autres 
episodes de debauche. La reconnaissance institutionnelle et publique de son oeuvre ne 
reveille pas, chez Christian, le sens des responsabilites. A ses yeux, seule la recherche du 
plaisir compte. Bien sur, il doit s'acquitter de nouvelles taches liees a son statut d'auteur : 
«[J]e suis descendu boire un cafe chez mon editeur, examiner des projets, planifier 
quelques entrevues, negocier une avance » (Val: 175). Cependant, ces gestes ne 
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constituent pas des signes suffisants pour parler d'une reelle evolution vers la maturite. 
D'ailleurs, meme apres etre demenage avec Leo dans un appartement confortable, aide en 
cela par la bourse du Conseil des Arts, l'ecrivain n'envisage pas l'idee de prendre son fils 
avec lui. 
Malgre que Christian ait deja affirme qu'il se reconnaissait une responsabilite a 
l'egard de son manuscrit, il en va autrement de son statut d'auteur. Une fois son roman 
publie, il ne se porte plus garant du discours vehicule dans ce dernier. Lorsque Jo Genet 
Finterview pour la revue Insomnie, l'ecrivain etablit difficilement le contact avec elle. 
Quand la journaliste expose son impression apres la lecture de Vamp et lui demande si 
elle est« fondee », Christian repond : « [TJoutes les impressions sont fondees sur quelque 
chose. Je veux dire : s'agit de savoir sur quoi, et qui c'est qui a l'impression en question » 
(Val: 86). Assumant difficilement les realties exterieures qui entourent la creation 
litteraire et la fiction elle-meme, Christian se sent mal a l'aise avec les critiques, 
journalistes et lecteurs. Nous l'avons d'ailleurs souligne, c'est toujours ivre qu'il affronte 
ces derniers. En outre, il ne lui est pas aise d'exposer sa demarche artistique : « J'avais 
bien bute sur trois ou quatre principes litteraires personnels qu'il me tardait de partager 
avec le monde [...] ces principes, vaille que vaille, ils sont faciles a oublier » (Val: 81). 
Le projet d'ecriture de Christian ne semble plus, une fois accompli, representer une 
activite dont il se degage un sens qui permet la realisation de soi a travers l'actualisation 
d'une identite adulte et d'un systeme de valeurs propre. Dans cette optique, le projet du 
personnage etudie s'eloigne de la description de Boutinet. En fait, l'accession au statut 
d'auteur consacre ne fait qu'entretenir, chez le narrateur, son narcissisme et son 
egocentrisme. La seance de signature du Salon du livre en devient le symbole. Lorsque 
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Christian demande a une lectrice a qui il doit adresser la dedicace et que celle-ci repond 
« c'estpour moi»(Val: 95), l'ecrivain inscrit dans l'exemplaire « pour moi »(Val: 95). 
Le protagoniste du Vortex utilise meme son nouveau statut pour catalyser sa vie 
amoureuse. Bien que celle-ci soit plus stable dans Valium que dans Vamp et Vautour, elle 
reflete egalement le manque de maturite de Christian. Dans Valium, Fauteur entretient 
deux relations paralleles avec deux femmes differentes, qu'il affirme aimer egalement. 
Meme lorsque Leo lui signale 1'inelegance de son attitude, Christian ne parvient pas a 
resoudre son dilemme. Aussi le choix s'impose-t-il a lui lorsque l'une de ses deux 
copines emmenage chez lui sans preavis. Si le narrateur en arrive a etablir des relations 
plus durables que dans Vamp, c'est parce qu'il les construit a partir de son identite 
d'auteur. 
Jo Genet est une critique litteraire de trente-quatre ans. Elle contacte le narrateur 
pour Finterviewer apres la publication de son premier roman. La liaison amoureuse qu'ils 
entreprennent est des lors fondee sur leur personnage d'auteur et d'intervieweuse : 
- T'ecris pour qui en fait? 
Tu vas pas recommencer a m' interviewer? 
- Bien sur. Pourquoi pas? Comment crois-tu que les amants 
s'explorent et s'explosent et s'exposent et se font la cour? [...] Tu 
comprends, lorsqu'on publie, 9a s'appelle une interview; le reste du 
temps, c'est une conversation (Val: 163). 
Jo ne s'engage done pas tant aupres de l'homme mais plutot aupres de l'auteur publie, ce 
dont Christian tire partie. On le percoit bien dans la relation avec Marie-Raspberry Scott, 
une admiratrice de vingt ans. Cette derniere confond totalement l'auteur du roman et le 
personnage qui y est mis en scene. Les lettres enflammees qu'elle adresse a Christian 
avant meme de le connaitre illustre bien son manque de discernement. Profitant de la 
situation, l'ecrivain choisit d'incarner, lors des premiers rendez-vous, le personnage de 
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poete philosophe qu'elle affectionne : «II etait trop facile de manipuler les coeurs a la 
plume. [...] Non, je voulais agir sans rester en arret devant mon acte. [M]entir en 
personne, si seduction et mensonge ne font qu'un. Tromper en toute sincerite, face a 
face» (Val: 230). C'est de facon volontaire, et par consequent immature, que le 
protagoniste de Valium abuse de Mary-Raspberry en entretenant l'image que celle-ci s'est 
construite de lui: « Je l'avait encouragee a quitter [son conjoint] pour me rejoindre dans 
une construction de 1'esprit» (Val: 319). A mesure que la realite de leur vie commune 
prend le pas sur la dimension magique de leur relation, Christian replonge dans ses 
habitudes de celibataire : « Mais cette vie rangee des voitures n'a pas tarde a me peser; 
bientot, j'ai repris mon existence de patachon, mon itineraire de chat de gouttiere, buvant 
trop, rentrant tard, quand je rentrais » (Val: 343). Contrairement a M., pour qui l'identite 
d'ecrivaine permet de construire un reseau social et une relation amoureuse sinceres, 
Christian incarne un personnage d'ecrivain a travers duquel il construit des relations 
illusoires. Le projet artistique de Christian ne lui permet done pas d'acquerir des 
caracteristiques matures puisqu'il entretient le rejet de la realite et de ses contraintes. 
*** 
L'etude des trois premiers tomes de la tetralogie de Mistral revele une correlation 
differente entre le statut d'adulte du protagoniste et le groupe de reference de celles 
etudiees jusqu'a present. Les deux groupes de reference cohabitant dans la diegese, 
correspondant a deux groupes generationnels en competition, presentent des profils 
d'adulte differents. Les baby-boomers, representants de la culture dominante, adoptent 
des comportements objectifs matures (emploi stable, aisance economique, 
responsabilites) sous-tendus par des valeurs bourgeoises (consumerisme, superficialite, 
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materialisme). La construction textuelle de Pidentite de Christian est tributaire de sa 
relation avec les membres de la generation du baby-boom dans la mesure ou l'ecrivain 
utilise les reperes de ses aines pour en prendre l'exact contre-pied. Ainsi, son alterite 
n'est pas engendree par le regard des baby-boomers sur lui, mais par l'autoexclusion de 
ce groupe. 
Malgre un mode de vie plutot boheme, les vamps affichent tout de meme certaines 
caracteristiques objectives de la maturite, telles 1'autonomic financiere et la prise de 
responsabilites. lis sont ainsi considered comme des adultes au meme titre que leurs aines, 
sans toutefois partager leurs valeurs. La generation vamp emprunte ainsi, a l'instar de 
Mauve et M., une nouvelle voie d'acces a la maturite, ou les valeurs humaines et la 
realisation de soi constituent des balises importantes. Si Christian considere lew attitude 
comme une maniere positive de cheminer dans la societe, il n'en adopte pas les 
comportements pour autant. Partageant avec ce groupe quelques valeurs dont le culte de 
l'originalite, il s'en detache justement, par une recherche poussee de distinction. 
La marginalite ressort done grandement de son profil semantique. Autodidacte, 
anti-materialiste et athee, le personnage privilegie la liberte personnelle par dessus tout. 
Le respect d'une telle valeur comporte une dimension positive car elle lui permet 
d'exercer une activite de creation et de choisir 1'ecriture comme mode de realisation. 
Mais elle est egalement pretexte a l'endossement de comportements objectivement 
immatures. Effectivement, suivant un mode de vie oriente vers la recherche immediate du 
plaisir, l'ecrivain entretient une vision plutot biaisee de ses responsabilites. Selon lui, son 
seul engagement repose dans 1'ecriture. 
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L'etude du projet initial revele que l'ecriture d'un roman pourrait permettre au 
personnage etudie d'emprunter la voie de la maturite en stimulant 1'acquisition d'une 
certaine autonomie identitaire. Mais si l'ecriture entraine la construction de Videntite 
pour soi du protagoniste, elle laisse egalement planer la menace de 1'alienation dans la 
mesure ou la litterature constitue le mode de contact privilegie de Christian avec son 
environnement. Legitimant ses propres reperes identitaires dans et par ses textes, 
Fecrivain se coupe peu a peu de la societe et se desengage de plus en plus des 
responsabilites qui lui incombent. Bien sur, le projet artistique de Christian suscite le 
developpement de ses competences litteraires et son engagement vers la realisation 
personnelle par Tart. Mais il occasionne aussi, par rimportance qu'il prend, le 
cantonnement du protagoniste dans sa singularite marginale. Un lien metonymique existe 
done entre le developpement du projet artistique et Involution vers la maturite, dans la 
mesure ou la quete de distinction creative entretenue par Christian depasse le cadre de la 
litterature et atteint son identite, tout en se repercutant en 1'adoption de comportements 
immatures. 
C'est au nom de cette sacralisation de Foriginalite que Christian refuse de 
negocier son statut. II utilise ainsi constamment le motif de son talent litteraire pour 
dedouaner ses comportements deviants par rapport a la norme adulte : « J'etais un artiste, 
j'enrichissais le patrimoine, je decapais les consciences, j'etais quelqu'un d'unique et 
d'irrempla9able et j'entendais qu'on me traite en consequence » {Vamp : 147). La posture 
de Fecrivain, totalement extraite du social, est a elle seule censee excuser tous ses exces, 
voire son egoi'sme, son absence de respect pour autrui et ses manquements aux 
responsabilites. Le lien metonymique mentionne plus tot ne perd pas ici de sa force 
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puisque ecriture et mode de vie decadent se refractent Fun dans l'autre, et servent a se 
justifier l'un et l'autre. Christian se maintient ainsi dans une attitude immature, qu'il 
justifie par sa vision mythique du createur, exonere de toute compromission. 
A travers la publication, Christian atteint ses objectifs personnels et se realise en 
tant qu'homme. Mais l'accomplissement d'un projet artistique ne suffit pas a le faire 
acceder a la maturite. Le lien metonymique qui s'est tisse entre la creation et le 
cheminement identitaire fonctionne ainsi a 1'inverse des autres romans etudies. Au lieu 
d'apprivoiser les comportements adultes normatifs en investissant le contexte artistique, 
c'est au nom de son projet que Christian persiste dans sa conduite immature. 
L'immaturite devient meme un besoin pour garantir la singularity du personnage. Ainsi, 
la reconnaissance litteraire signifie pour lui les ressources financieres necessaires aux 
exces auxquels il s'adonne et un passeport pour les relations amoureuses passionnees. 
L'immaturite de Christian est done irremediablement liee a sa survalorisation du statut 
mythique d'auteur. 
CONCLUSION 
« Je voulais d'abord, par ce livre, me concilier [les] 
faveurs [du monde] afin de trouver plus tard, par 
contacts personnels, le terrain tout prepare: je 
calculais que si je parvenais a lui inspirer une image 
de moi favorable, cette image, a son tour, me 
transformerait, de sorte que, meme sans le 
souhaiter, je deviendrais adulte. » 
Witold Gombrowicz 
Ferdydurke (2002 : 11) 
Comme nous l'avons souligne dans 1'introduction de ce memoire, le statut d'adulte 
emane en grande partie de la reconnaissance d'autrui. II s'averait done impossible de 
travailler avec une definition figee de la maturite. En effet, nous avons etabli que ce 
concept est relatif, est indissociable d'une culture, d'une generation, bref, d'un systeme 
de valeurs quelconque. D'un point de vue litteraire, la maturite est une construction du 
discours; elle s'arrime au contexte dans lequel l'intrigue s'inscrit et, cotextuellement, elle 
est tributaire du groupe de reference mis en place dans Funivers narratif, lequel determine 
les criteres normatifs du statut d'adulte. Lors de nos questionnements preliminaires, nous 
avons emis l'hypothese que les baby-boomers, parents des membres de la generation X, 
pouvaient constituer le groupe de reference. Les propos de Ricard nous ont suggere que 
cette situation pourrait provoquer un certain decalage puisque que le contexte 
d'acquisition de la maturite etait nettement different pendant la Revolution tranquille. 
Selon Ricard, les baby-boomers ont evolue vers l'age adulte dans une societe 
tournSe vers leurs besoins. Beneficiaires de nouvelles infrastructures, ils ont pris 
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possession de nombreux postes de commande dans les differentes spheres de la vie 
publique grace a leur nombre et a lew niveau de formation et ont finalement obtenu le 
controle de la societe du point de vue moral et ideologique. lis ont done vieilli au rythme 
des reformes qu'ils imposaient et qui servaient lews propres interets, en toute candew 
affirme Ricard (1992 : 178), convaincus que cela profitait a la societe entiere. Mais 
l'arrivee a l'age adulte de la generation suivante a tot fait de transformer la perception des 
valews de solidarite et de liberte qui etaient censes etre les lews les presentant comme 
des valews protectionnistes. Selon Samson, le desir des baby-boomers de proteger lews 
acquis sociaux et financiers est responsable, d'une part, du conflit generationnel et 
d'autre part, du materialisme et de l'individualisme de la societe postmoderne 
(2005 : 36-59). Entres dans la modernite avec confiance et legerete, les boomers vivraient 
maintenant une certaine insecwite face au rythme effrene de la modernisation, a laquelle 
ils repondent par un repliement sur lew bonhew materiel et la survalorisation de lew 
statut hierarchique. 
On l'a vu, le sociologue Jean-Pierre Boutinet considere 1'adaptation aux 
changements et Facceptation de l'incertitude comme des conditions sine qua non de la 
matwite. Or, selon lui, la conjoncture postmoderne est susceptible d'alimenter 
l'immaturite, laquelle peut toucher n'importe quel adulte, aussi « etabli» soit-il dans la 
societe: 
[...] par son nouveau statut d'etre individualise, 1'adulte ballote et 
vulnerabilise par les incertitudes de la conjonctwe, affronte a des 
situations dont la complexite et les enjeux le depassent, eprouve une 
frustration; sans cadre de references bien reperables, il se sent aux prises 
avec de multiples dependances; il se fragilise et retrouve la precarite de 
son enfance. (1998 :13) 
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Le cantonnement des boomers dans la securite de lews valeurs materielles et 
superficielles ponrrait ainsi constituer une reaction face a la societe postmoderne. II 
existerait done bel et bien un decalage entre leurs reperes identitaires, qui ont ete edges 
en reperes dominants de la societe et qui ont ete transmis a leur progeniture, et la 
conjoncture actuelle. C'est en considerant cette generation comme dStentrice du pouvoir 
d'assignation du statut d'adulte que nous nous sommes interrogee sur la credibility des 
jugements poses sur les personnages dans les romans a l'etude. Comment des individus 
s'identifiant a des valeurs differentes de celles leurs enfants et peut-etre eux-memes 
immatures pourraient-ils s'arroger le droit de presider au choix des criteres de la 
maturite? 
Quoi qu'il en soit, il appert effectivement que tous nos personnages se sont butes 
a un groupe de reference aux valeurs et aux comportements adultes intimement lies a la 
realite decrite ci-dessus. Meme si la majorite des membres du groupe de reference des 
romans qui sont l'objet de cette etude ne font pas necessairement partie des baby-
boomers, la totalite en partage cependant les valeurs. Chez Hivon, le groupe de reference 
est partage entre les boomers de la famille de Mauve et ceux qui travaillent dans certaines 
institutions, ainsi que d'autres personnages dont on ne connait pas la generation, passants 
anonymes ou employes dans divers commerces. Nonobstant, tous, de par les 
comportements qu'ils affichent ou les valeurs qu'ils trahissent a travers leurs 
commentaires a l'egard des protagonistes, ont participe a l'alterisation de Mauve, Rose, 
Olivier et Etienne, et, par la, a leur designation en tant qu'immatures. En effet, 
Pagentivite economique, la sobriete et le respect des etiquettes constituaient des attitudes 
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importantes de leur statut d'adulte, alors que le materialisme et l'individualisme, voire 
I'egoiisme, s'y profilait. 
Bien que la dynamique d'alterisation soit differente chez Abdelmoumen, le 
portrait du groupe de reference reste sensiblement le meme. Ce dernier se compose 
cependant beaucoup plus des contemporains du personnage de M., particularite du 
Degout du bonheur. Sans necessairement adresser directement des jugements negatifs a 
la narratrice, le groupe de reference trouve sa legitimite dans la reconnaissance que M. 
accorde a son statut d'adulte. Celui-ci, axe sur la reussite professionnelle et materielle et 
la prise de responsabilites, sous-tend des valeurs superficielles comme le materialisme et 
le culte des apparences. 
Chez Mistral, nous avons identifie deux groupes de reference distincts. Loin 
d'invalider l'hypothese de depart, Vortex Violet problematise justement le conflit 
generationnel. Ainsi, les valeurs promues par le groupe aine du cycle romanesque de 
Mistral se rattachent principalement a la reconnaissance sociale par le travail, les biens 
materiels et la position hierarchique, valeurs auxquelles les vamps reagissent fortement 
en en prenant le contre-pied. Si les comportements adultes des baby-boomers passent 
essentiellement par la reussite materielle et professionnelle, les vamps, eux, voient leur 
entree sur le marche de l'emploi comme un moyen de survie, leur reussite passant plutot 
par 1'engagement dans des projets personnels qui sauraient mettre en valeur leur 
singularite, valeur importante de leur identite. Les oeuvres de Mistral offrent ainsi un 
point de vue different des autres romans sur les criteres du statut d'adulte en ce sens ou 
elles illustrent ce besoin de la generation X d'eriger d'autres valeurs en reperes propres. 
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C'est a la lumiere des resultats de cette partie de Fanalyse que nous constatons 
que les criteres de la maturite ne relevent effectivement pas de definitions figees, mais 
qu'ils emanent plutot d'un groupe dominant - les categorisants - et de son systeme de 
valeurs. En effet, dans les trois oeuvres a 1'etude, les instances attribuant l'identite adulte 
sont sensiblement les memes. Au premier chef, la famille constitue un lieu important 
d'identification; viennent ensuite les institutions professionnelles, commerciales et 
gouvernementales, lesquelles dictent les lois de l'offre et de la demande et organisent la 
hierarchie sociale. Nous referons ici a tous les episodes ou les personnages a l'etude se 
heurtent a lews parents, puis a des employeurs potentiels, commis de bureau, etc., qui 
leur signifient leur illegitimite d'une quelconque fa9on. L'alterisation par le langage, le 
regard, 1'indifference et le rejet constituent les outils d'assignation identitaire privilegies 
du groupe de reference. Nul besoin d'etre un baby-boomer pour exercer ce pouvoir sur 
les personnages de jeune adulte, il s'agit de partager les valeurs et comportements du plus 
grand nombre. Dans cette optique, comme le precise Paterson dans son etude sur la figure 
de 1'Autre, n'importe quel personnage des romans, aussi secondaire soit-il, participe a 
etablir les parametres du groupe de reference, et, dans le cas qui nous occupe, de la 
maturite. 
Cette etape de 1'analyse corroborait qu'il existe bel et bien un systeme de criteres 
determinant le statut d'adulte avec lequel nous pouvions travailler pour etablir le profil 
semantique des personnages principaux de nos romans. Mais il nous fallait garder en tete 
que, comme l'explique Boutinet, n'importe quel adulte peut revetir le costume de 
l'immaturite, puisque celle-ci ne se determine pas simplement par un ensemble de 
comportements objectifs comme l'age, le domicile, la reussite professionnelle, le statut 
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parental, etc. Certes, en utilisant les criteres objectifs des sociologues et la vision de la 
maturite du groupe de reference, il etait facile d'etablir le profil semantique des 
protagonistes des trois romans et d'en venir rapidement a la conclusion qu'ils etaient tous 
trois immatures. En effet, Mauve, M. et Christian, bien qu'ils affichent tous une 
autonomic certaine face a leurs parents, ne revetent pas la plupart des caracteristiques de 
Fadulte. lis prennent peu de responsabilites, ont un mode de vie boheme et l'ordre de 
leurs priorites ne correspond pas a celui du groupe de reference. 
Mais l'alterisation dont les protagonistes sont victimes etait-elle tributaire de leurs 
comportements immatures ou participait-t-elle plutot, a l'inverse, a la construction de leur 
identite immature? Nous soupconnions que l'edification en norme des criteres de Padulte 
du groupe de reference puisse influer sur l'identite des personnages a l'etude, dans une 
dynamique d'opposition. II etait done important pour nous de relever, dans les textes, les 
marques identitaires des protagonistes emanant de leur relation au groupe de reference. 
Nous avons fait la une decouverte interessante. 
Chez Hivon, il existe un manque de reconnaissance considerable du groupe de 
reference a l'egard des quatre peintres. L'exclusion dont ces derniers sont l'objet 
engendre leur mise a l'ecart de la societe et 1'incorporation des traits qui leur sont 
accordes, nourrissant ainsi leurs comportements immatures et creant un cercle vicieux. 
Chez Abdelmoumen, Pautoalterisation de M. se trouve au coeur de la construction de son 
identite. En effet, Pecrivaine se refere aux criteres adultes du groupe de reference, qu'elle 
juge legitimes, afin de saisir sa propre identite, qu'elle qualifie elle-meme d'immature. En 
resulte un dilemme identitaire qui influence sa difficulte d'engagement au sein d'activites 
autres que 1'ecriture de roman. Chez Mistral, la problematique se presente differemment 
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puisque le narrateur s'extrait lui-meme du groupe de reference et condamne ouvertement 
ses comportements et valeurs, se posant lui-meme comme instance legitimante. S'il se 
reiere aux caracteristiques affichees par ce dernier pour s'identifier, c'est afin de s'y 
opposer vivement. Pour le protagoniste des romans de Mistral, l'alterisation est positive 
puisque sa quete identitaire est basee sur la recherche d'unicite, son engagement se 
reduisant, comme M., a l'activite d'ecriture, qui le singularise. 
Nous ne pretendons pas ici que nos protagonistes n'endossent pas de reels 
comportements immatures, ni que leur immaturite soit entierement provoquee par 
l'alterisation du groupe de reference. Nous tenons simplement a souligner la recurrence, 
dans les textes, de l'influence du regard du groupe de reference sur revolution de leur 
identite; en d'autres mots, de l'importance de la part interactionnelle de la dynamique 
identitaire. De plus, a se juger a l'aune des reperes d'un autre, les protagonistes risquent 
1'alienation. Dans le cas de M. et de Mauve, 1'incorporation des traits negatifs que FAutre 
leur prete pourrait mener a une transaction identitaire privilegiant 1'identite virtuelle, ce 
qui n'est pas plus sain, selon Dubar, que le fait de ne saisir son identite qu'en fonction de 
son identite pour soi, ce qu'est 1'attitude de Christian. L'autonomie identitaire doit passer 
par la construction d'un systeme de reperes propre tout en tenant compte de 
l'environnement, travail autour duquel se concentre justement la postadolescence, selon 
Tony Anatrella. 
Lors de l'etablissement du profil semantique de nos personnages, nous avons 
porte un regard attentif sur les valeurs que ces derniers pronent. Nous avons vite compris 
que ces valeurs etaient precisement la base d'un systeme de reperes pouvant guider leur 
evolution identitaire, puisqu'elles orientaient deja leur discours et la plupart de leurs 
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actions. L'etude de la dynamique d'alternation des personnages nous a 6te utile en ce 
sens ou elle a mis de l'avant les valeurs propres aux trois differents personnages, 
lesquelles avaient en commun de s'opposer aux valeurs des aines. L'aversion de Mauve 
et M. pour le materialisme, le culte des apparences et l'individualisme a devoile 
Fimportance pour elles de l'integrite, de la communication, de la simplicity et du partage. 
Evidemment, nos trois protagonistes montrent aussi un fort engagement dans l'art, leur 
moyen d'expression privilegie. Si tous trois condamnent les valeurs conservatrices et le 
mode de vie axe sur la reconnaissance sociale par le travail, Christian est celui qui s'y 
oppose avec le plus de ferveur. La liberte personnelle se place ainsi au premier rang de 
ses valeurs, engendrant un certain culte de F individuality, ce qui le distingue de Mauve et 
M. Nous ne pouvons ici pretendre avoir brosse un portrait embrassant toute la generation 
X. II en ressort cependant que chez les trois auteurs, les personnages issus de cette 
generation s'opposent aux valeurs protectionnistes de leurs parents et de leur entourage. 
On remarque toutefois que l'individualisme de l'ere postmoderne est plus present chez 
les vamps que chez Mauve et ses amis, dont le mode de vie rappelle celui des hippies des 
annees soixante-dix. 
Avant de poursuivre, nous aimerions nous pencher sur un fait interessant. II est 
vrai que le roman de Hivon aurait tres bien pu avoir lieu dans les annees 70, tant il ne 
comporte pas de referents historiques clairs. Meme si ceux d'Abdelmoumen et surtout de 
Mistral sont plus explicitement campes dans le Quebec des annees 1980 a 2000, il en 
reste qu'eux aussi mettent en recit un theme qui n'est pas specifique a la generation X : 
1'opposition de la boheme contre la bourgeoisie. Notre etude gagnerait done a etre 
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reetudiee dans cette perspective, afin de determiner s'il existe une specificite de la 
boheme de la generation X. 
Neanmoins, il etait clair qu'afin d'etudier revolution de la maturite de nos 
personnages, nous devions prendre leur propre systeme de valeurs comme point de 
depart. La definition plus large de la maturite de Boutinet etait egalement un element-cle 
de notre analyse, puisqu'elle permettait d'observer les comportements des trois jeunes 
adultes en tenant compte de leur subjectivite. En effet, la prise en charge d'activites 
autonomes, 1'adaptation a Penvironnement, l'acceptation positive de l'incertitude, le 
developpement de nouvelles competences et la realisation de soi sont toutes des 
caracteristiques de l'adulte qui prennent en consideration la dimension du systeme de 
valeurs tout en permettant de les relier a des comportements plus objectifs de la maturite. 
Bien sur, certains des criteres endosses par le groupe de reference et mis de l'avant par les 
sociologues etudies constituent des indices surs de l'acquisition d'un certain niveau de 
maturite. Par exemple, la prise de responsabilite et l'autonomie financiere restent des 
incontournables du statut d'adulte. L'investissement dans un projet artistique tel que 
decrit par Boutinet se presentait ainsi comme le lieu parfait de la condensation de ces 
comportements et valeurs. 
C'est apres quelques essais et erreurs lors de l'analyse de revolution des projets 
des protagonistes que nous en sommes venue a y identifier trois temps distincts : le projet 
initial, la negotiation et le projet final. II etait clair des le depart que le projet initial 
relevait de la subjectivite des personnages, puisque l'enonciation et la mise en action de 
leur projet renvoyaient a leurs aspirations et besoins personnels. C'est en observant les 
divers obstacles rencontres par les trois artistes que nous avons conclu qu'il etait 
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necessaire pour eux, pour acquerir une certaine maturite a travers leur projet, de tenir 
compte de Fenvironnement, point que nous avions identifie comme determinant dans la 
reconnaissance du statut d'adulte lors de 1'introduction. Le terme « negotiation » s'est 
alors impose tout naturellement puisqu'il s'agissait bel et bien de compromis que Mauve, 
M. et Christian devaient effectuer afin d'accorder leur projet personnel a la realite. 
Finalement, l'etat du projet final permettait d'etablir le profil semantique des personnages 
lors de la situation finale des romans, afin d'evaluer le trajet parcouru. 
Le projet initial correspond ainsi a l'etape de 1'acquisition de 1'autonomic et de 
F edification d'un systeme de reperes identitaires propre a chaque personnage. Pour ce 
faire, les protagonistes, dans un premier temps, consolident leur identite en s'emancipant 
des differentes instances d'assignation identitaire. Pour Mauve, 1'emancipation se deploie 
sur le mode de la confrontation familiale, ou elle expose ses traits distinctifs de fa9on a 
les valoriser. Pour M. et Christian, 1'emancipation passe par Fecriture. Par la publication 
de leur roman a caractere autofictionnel, ils confrontent leur entourage (dont le groupe de 
reference fait partie) a Fidee qu'ils se font d'eux-memes. De plus, M., en faisant le point 
sur sa rupture amoureuse, se degage du carcan de son ancienne belle-famille. 
L'investissement dans un projet artistique permet done aux trois artistes de consolider 
leurs reperes. C'est ensuite par Fenonciation de leur motivation de peindre ou d'ecrire et 
les buts vises dans F execution de leur projet, lesquels font appel a leurs valeurs 
personnelles, que Mauve, M. et Christian circonscrivent leur identite pour soi. De plus, la 
dimension autofictionnelle des romans en cours de redaction de M. et Christian est 
determinante dans leur identite : « Parce que Fautofiction est lieu de remise en question 
des genres figes et qu'elle exacerbe Findecidabilite postmoderne autour de Fopposition 
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binaire realite/fiction, elle peut servir de facon efficace un discours constructiviste sur les 
identites » (Dufour, 2005 : 93). En effet, Fecritwe autofictionnelle participe, grace a la 
reflexion qu'elle implique, a Fautoconstruction de F identite, laquelle alimente ensuite le 
travail de creation. 
Nous comprenons maintenant mieux 1'importance de considerer la subjectivite de 
chaque personnage pour evaluer son cheminement vers la maturite. Dans cette optique, 
certains des comportements dits immatures des trois protagonistes peuvent etre abordes 
comme une etape necessaire a leur evolution. Nous envisageons ainsi lew repliement sur 
eux-memes et leur mode de vie boheme comme une periode d'incubation propice a 
1'identification de leurs besoins et au developpement de lews competences. En outre, le 
lien metonymique entre projet artistique et evolution, enonce comme hypothese dans 
Fintroduction, s'est revele des le projet initial. En effet, la facon dont la construction 
d'une identite d'artiste influence Fautonomie des personnages, et vice-versa, est sans 
equivoque. II va de soi pow nous que le motif du projet artistique est un dispositif 
signifiant manie comme tel par les autews. 
Bien entendu, Fetape precedente ne peut maintenir sa dimension evolutive qu'en 
se couplant a celle de la negotiation. Sans quoi, les protagonistes powraient aliener lew 
identite en se limitant a leur identite pow soi et conserver lews comportements 
immatwes en ignorant les imperatifs de lew environnement. Le personnage-narratew de 
Mistral a constitue, a ce moment de notre analyse, wi contre-modele interessant. En effet, 
nous avons pu comparer les effets de la volonte (ou de F absence d'une telle volonte) a 
effectuer des compromis de chaque personnage sw lew identite et lew maturite. 
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Chez Hivon, Mauve envisage d'accorder ses ambitions a la realite en acceptant 
tout d'abord de mettre temporairement en sourdine ses aspirations artistiques profondes 
afin d'etre remuneree et de s'introduire peu a peu dans l'institution artistique. Ce 
compromis s'avere constructif puisque la peintre acquiert une plus grande autonomie 
financiere et une certaine reconnaissance artistique, en plus de developper des aptitudes 
organisationnelles et un sens des responsabilites qui lui permettent ulterieurement de 
s'occuper de Claudia. Cette negociation a de plus des effets a long terme dans la mesure 
ou la demarche artistique de Mauve portera fruit lors de sa consecration artistique au 
Musee des beaux-arts. La situation finale du roman illustre qu'il est possible pour elle de 
s'adonner a la peinture comme source de remuneration principale, done de vivre selon ses 
propres principes tout en assumant son role de mere. La ou Mauve etablit un plus fort 
compromis, e'est lorsqu'elle accepte de trouver du travail non directement rattache a son 
art afin de subvenir aux besoins de l'enfant de Rose et Olivier. Elle choisit cependant la 
decoration, domaine artistique, afin de rester le plus pres possible de ses valeurs, et lutte 
pour la conservation de son integrite. Elle obtiendra de cette facon la reconnaissance de 
son entourage professionnel et familial. Mauve acquiert ainsi, au fil de revolution de son 
projet, la plupart des comportements matures endosses par le groupe de reference, tout en 
se reaiisant artistiquement (en conservant son cote marginal) et en respectant ses desirs et 
valeurs. 
Le personnage mis en scene par Abdelmoumen eprouve, quant a lui, de la 
difficulte a assumer les consequences de ses choix amoureux et professionnels. Mais en 
s'engageant dans l'ecriture d'un scenario, M. effectue une negociation qui Etablit un 
certain equilibre entre ses valeurs artistiques et personnelles et ses besoins financiers. En 
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travaillant avec une 6quipe qui respecte son integrite et en luttant pour eviter d'integrer le 
mode de vie du groupe de reference, l'ecrivaine rentabilise son experience. En effet, le 
statut de travailleuse remuneree engendre chez elle une certaine autonomie financiere et 
un sens des responsabilites et l'aide a gerer ses tendances a l'exces. De plus, son nouveau 
mode de vie inspire sa creation romanesque, en plus d'attirer la reconnaissance d'un 
cercle de createurs qui partagent ses valeurs. Ceci semble pouvoir porter fruit car 
1'epilogue suggere qu'il serait possible pour la romanciere de vivre, de facon cependant 
plutot frugale, de ses ecrits, aussi marginaux soient-ils. Dans un deuxieme temps, M. 
considere 1'option d'une vie amoureuse stable a condition que cette demiere n'emprunte 
pas le scheme du groupe de reference. En amorcant une relation amoureuse avec un 
romancier a 1'ideologic plutot nihiliste, elle se projette dans une vie future sans enfant, 
meublee par la fidelite, la litterature et l'alcool, loin du groupe de reference. Malgre 
qu'elle n'adhere pas totalement a la societe, M. fait tout de meme preuve d'une evolution 
vers la maturite en se realisant, en assumant les consequences de ses choix et en tenant 
ses engagements. 
Pour sa part, Christian refuse d'effectuer quelque compromis que ce soit dans son 
mode de vie. II invoque son statut sacre d'ecrivain pour justifier son opposition a 
travailler a autre chose qu'a son roman et a amener des changements a ses habitudes 
libertines et alcooliques. Pour lui, la consommation d'alcool constirue une condition 
inevitable pour affronter la realite et accumuler du materiel d'ecriture. II s'avere done 
aussi impossible pour lui de prendre la charge de son fils, puisque sa vie tout entiere est 
infeodee a l'inspiration creatrice. Le projet artistique de Christian porte neanmoins fruits 
dans la mesure ou celui-ci se realise en tant qu'ecrivain et obtient la reconnaissance du 
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public et de 1'institution litteraire. Cependant, la reconnaissance de Christian se limite a 
sa figure d'auteur puisque c'est cette identite qu'il met de l'avant, meme dans sa vie 
amoureuse qui se deploie sur le mode de la fiction. Dans les faits, Christian n'evolue que 
tres peu: irresponsable, irrespectueux, alcoolique et narcissique, il conserve tous ses 
comportements immatures, qu'il justifie par son succes litteraire. 
A la lumiere de 1'analyse de revolution identitaire des protagonistes, il appert que 
le projet artistique offre reellement une voie vers l'acquisition du statut d'adulte. En 
s'investissant dans un tel projet, les personnages trouvent un moyen efficace de 
rencontrer les conditions necessaires a revolution vers la maturite selon Dubar et 
Boutinet. Nous l'avons vu, peu importe le medium artistique utilise, 1'engagement dans 
un projet a long terme permet aux personnages centraux de nos romans de s'identifier par 
des reperes plus subjectifs et de se construire une identite autonome. Le projet les 
confronte egalement a la realite, les contraignant de ce fait a prendre leurs responsabilites 
et a developper certaines aptitudes sociales telle Forganisation, conditions essentielles a 
la realisation de leur projet. Ainsi, on peut affirmer que l'etape de la negotiation concerne 
reellement la prise de responsabilites, lesquelles emanent de taches que les artistes ont 
prealablement eux-memes determinees selon leurs valeurs personnelles. Le projet 
artistique devient, dans cette optique, une fa9on d'apprivoiser, dans un espace plus 
subjectif, des attitudes matures qui pourront par la suite etre appliquees a n'importe 
quelle situation sociale. La prise en charge de Claudia en constitue un exemple probant. 
C'est a partir de telles observations que nous postulons qu'il existe bel et bien un lien 
metonymique entre la realisation d'un projet artistique et le devenir adulte. 
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Nous avons en effet constate un lien direct entre la nature des compromis etablis 
par les trois protagonistes et leur statut final, resultant egalement en trois modeles 
differents. Tout d'abord, Mauve est la figure de la jeune adulte qui s'adonne aux plus 
grandes negotiations. Vivant au depart dans un univers herm t^ique ou n'existent que la 
peinture et l'amitie, elle ira jusqu'a accepter de travailler comme decoratrice dans une 
agence afin de pouvoir subvenir a ses besoins et a ceux de 1'enfant de ses amis. 
L'epilogue du roman nous presentera la peintre comme l'adulte s'etant le plus integree a 
la societe et endossant le plus grand nombre de comportements matures aux yeux du 
groupe de reference. M. offre, quant a elle, une plus grande resistance aux compromis. 
Elle refuse d'etre remuneree par des patrons qui ne partagent pas ses valeurs et de 
s'eloigner de ses competences de romanciere. Elle sera representee dans l'epilogue 
comme une adulte encore marginalised, notamment a cause de certains comportements 
que le groupe de reference considere immatures, comme la tendance alcoolique et le refus 
d'etre parent. Finalement, Christian est sans contredit le personnage de notre etude qui 
consent le moins a negocier. II sera done egalement celui qui evoluera le moins au cours 
de son cheminement. Malgre son succes litteraire, il conservera tous les comportements 
immatures condamnables aux yeux du groupe de reference. 
Nous remarquons ainsi que la notion de reconnaissance persiste toujours. Les trois 
modeles de jeune adulte exposes plus haut sont tributaires du type de reconnaissance dont 
ils sont l'objet. Meme si Mauve, mere monoparentale, fait un metier plus marginal pour 
subvenir a ses besoins et a ceux de sa fille, il reste que les caracteristiques qu'elle acquiert 
montrent qu'elle emprunte le chemin de la maturite trace par la generation precedente. En 
effet, au cours de son cheminement, elle obtient la reconnaissance des institutions 
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artistique, socioprofessionnelle et finalement familiale. La situation finale du Degout, 
montrant l'isolement de M. et de son conjoint, suggere pour sa part que la romanciere 
n'obtient que la reconnaissance des gens qu'elle estime et de Favant-garde litteraire. Elle 
construit ainsi un modele different de l'adulte, qui privilegie la realisation de soi et 
l'endossement des choix responsables19, au detriment de la reproduction du modele 
familial construit par les baby-boomers. Christian represente plutot un contre-modele de 
l'adulte. Bien qu'il jouisse de la reconnaissance du public, de Pinstitution litteraire et, 
bien sur, de lui-meme, son etre social n'est reconnu par aucune instance particuliere, mis 
a part ses amis masculins avec qui la relation est basee sur le narcissisme. Et encore, 
ceux-ci semblent etre lucides sur Pimmaturite de Christian . 
Bien sur, tous trois reussissent, dans une certaine mesure (nous insistons ici 
surtout sur Mauve et M.), a evoluer selon leurs propres reperes et a se reconnaitre adultes 
par leur propre regard. M. en est Fexemple le plus probant. Elle qui oscillait entre 
resistance et conformisme reussit a s'accorder elle-meme une certaine legitimite et a 
trouver un equilibre sain dans son mode de vie. Pourtant, la reconnaissance du groupe de 
reference joue toujours un role important. Encore une fois, 1'etude du DegoUt le montre : 
il est en effet difficile de considerer M. comme un etre totalement mature puisqu'elle 
requiert la mise a distance de la societe pour vivre sa vie d'adulte. Nous l'avons vu, 
Boutinet, bien qu'il ait une vision assez large de la maturite, considere 1'adhesion a la 
societe et la capacite d'adaptation comme des indices de la maturite. Ainsi, meme si 
P etude du cheminement identitaire des personnages de notre corpus invite a repenser les 
19
 M. suggere que le fait de ne pas avoir d'enfant constitue pour elle et son conjoint un acte responsable 
etant donne leur choix de ne pas remedier a leurs tendances alcooliques. 
20
 Leo dira meme a Christian, en parlant de ses lecteurs : « Le genre de monstre que t'es, ils peuvent pas 
meme Fimaginer » (Val: 97). 
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modeles de l'adulte, nous en venons tout de meme a la conclusion que la representation 
de l'adulte vehiculee dans la societe exerce une forte influence. Les modeles sociaux 
preetablis entretenus dans le discours populaire et represented dans la litterature ne 
peuvent s'evacuer si rapidement et si facilement. La notion de la reconnaissance 
exterieure conserve ainsi toute sa pertinence dans les interrogations sur la maturite. 
En terminant, nous aimerions nous questionner sur les effets du choix de notre 
corpus sur les resultats de notre etude. Selectionner des romans mettant en scene des 
artistes n'aurait-il pas plutot contribue a mettre de l'avant le caractere marginal des 
protagonistes, brouillant ainsi les pistes de notre analyse de lew maturite? Lors de l'etude 
de revolution des projets artistiques des trois protagonistes, nous avons remarque une 
correlation entre la « concentration » du lien metonymique et le niveau de maturite. Nous 
savons que la metonymie est une figure de style qui consiste a etablir un principe 
d'equivalence entre deux objets, selon un rapport de contiguite, d'ou la mise en parallele 
entre le comportement des personnages au sein de leur projet artistique et leur statut 
d'adulte. Cependant, il appert que plus 1'un des objets (le projet artistique) tend a etre 
confondu avec le second (l'identite), plus le niveau de maturite du personnage est bas. En 
d'autres mots, plus le personnage s'investit au sein de son identite artiste, moins il a de 
chance d'evoluer en tant qu'adulte dans Funivers social. Par exemple, nous avons vu lors 
de l'etude des romans de Mistral que son identite se resume presque entierement a celle 
d'ecrivain. Sa facon de fonctionner en societe et d'apprehender son environnement est 
entierement determined par son statut d'artiste. Dans cette optique, la melonymie n'existe 
presque plus puisque l'un des deux termes, le projet artistique, se confond avec 1'autre et 
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devient unique projet de vie. Chez Abdelmoumen, le mode de vie presente en epilogue 
est aussi presque entierement dicte par les besoins artistiques. Cependant, il existe un 
meilleur equilibre entre identite artiste et identite adulte, rendant la metonymie plus 
visible. Finalement, Mauve est le personnage qui assimile le moins sa vie artistique a son 
identite. Le fait qu'elle soit mere - et done pas seulement artiste - y est certainement pour 
quelque chose. Le lien metonymique est done plus saisissable dans Ce qu 'il en reste. 
Ainsi, les trois oeuvres etudiees semblent indiquer que le statut d'artiste constitue 
un des facteurs les plus antithetiques a l'acquisition de la maturite. II serait done 
interessant d'etudier la figure du personnage artiste sous cet angle, afin de verifier dans 
quelle mesure l'immaturite y est intrinsequement liee. Revoir notre problematique dans la 
perspective des etudes sur la representation de Fartiste ou de l'ecrivain s'avererait 
enrichissant. Nous pensons ici entre autres aux essais d'Andre Belleau (1980) et de 
Roseline Tremblay (2004), laquelle affirme que «la recrudescence de personnages 
d'ecrivain est un symptome de crise » (29) dans une societe. Dans son essai L 'ecrivain 
imaginaire, elle s'ingenie done a dresser le portrait de cinq types d'ecrivain fictif de la 
litterature quebecoise des annees 1960 a 1995 et en arrive a la conclusion que «les 
ecrivains fictifs quebecois sont plus preoccupes par leur propre place dans le monde [...] 
que veritablement present au monde » (522). Nous avons note une ressemblance entre le 
personnage de Christian du cycle romanesque de Mistral le romancier-type qu'elle 
nomme «le nevrose »21, en ce sens que ce dernier est represente par «la peur de Taction, 
Fincapacite d'aimer, la difficulte a accepter les petites morts de la vie de tous les jours 
[...] [et Finaptitude] a la vie quotidienne et a 1'amour » (465). Dans cette optique, l'etude 
21
 D'ailleurs, Aurelien Boivin, dans une critique de l'essai de Tremblay dans le numero 135 de Quebec 
francais, formule son incomprehension face a l'absence des Mistral et Hamelin de L 'ecrivain imaginaire. 
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d'un corpus plus large de romans presentant une figure d'artiste issu de la generation X 
permettrait peut-etre d'etablir si, dans un premier temps, tous les personnages affichent 
effectivement des traits de Pimmaturite. Le cas echeant, il serait pertinent de determiner 
si le regard du groupe de reference a l'egard de lew statut d'artiste en est responsable, 
plutot que leurs criteres du statut d'adulte. Le sixieme type d'ecrivain imaginaire pourrait 
alors, dans ce cas, prendre le nom de «l'immature.» 
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